
Une besogne
peu reluisante

Nous ne savons pas ce qu il ad-
viendra de l'inculpation du profes-
seur Bonnard. La justic e se pronon-
cera. Elle aura à dire si cet univer-
sitaire lausannois — à qui on a con-
fié bien imprudemment une chaire
— tombe sous le coup des articles
du Code pénal. Mais la sécurité na-
tionale ne serait-elle pas en cause
que, dès maintenant, sur la base du
dossier saisi, on considérera que les
agissements de ce personnage et du
mouvement qu 'il représente sont des
plus nuisibles pour le pays, du point
de vue moral comme du point de
vue politique.

Ainsi la besogne des « partisans de
la paix » consiste à établir des fi-
ches. Elle consiste, en l'occurrence,
à l'instigation d'un autre savant,
l'étranger Joliot-Curi e que le gouver-
nement de son pays a dû destituer
en vertu de son attitude antinationale,
à fournir les renseignements qui sont
autant d'actes de dénigrement sur les
dirigeants d'une institu tion qui est
l'honneur même de la Suisse : la
Croix-Rouge internationale. Et à les
fournir à qui ? A un organisme notoi-
rement au service d'une puissance
étrangère qui rejette l'œuvre d'un
Henri Dunant, unanimement reconnue
par l'univers civilisé comme la seule
entreprise qui ait quelque peu sou-
lagé le dur destin des combattants
dans les guerres modernes !

Et c'est un professeur suisse qui,
se faisant le complice de cette triste
besogne, lui apporte su contribution
en désignant à la vindicte des com-
munistes ceux de ses compatriotes
« coupables » de penser que l'idéal de
la Croix-Rouge est quand même un
peu plus élevé et un peu plus hu-
main que celui d'un certain nombre
d'« idéologies » contemporaines. Mo-
ralement , certes, le professeur Bon-
nard est déjà jugé.

Mais ce que cette affaire met en
lumière — plus encore que les agis-
sements d'un intellectuel fanatisé —
c'est l'escroquerie, morale aussi, que
constitue un mouvement comme ce-
lui des «partisans de la paix». On sa-
vait déjà ce mot singulièrement gal-
vaudé par le fait même que ceux qui
l'emploient sont en même temps les
admirateurs d'un système politique
dont l'esprit de conquête, affirmé aux
dépens d'une moitié de l'Europe et
d'une bonne partie de l'Asie, est la
cause même du danger de guerre
existant actuellement. Le pavillon ne
couvrait pas la marchandise; on jouait
honteusement sur les termes.

Mais tant qu 'il ne s'agissait que
de tromperie verbale, tant qu 'il ne
s'agissait que de propagande plus ou
moins mal camouflée, on pouvait se
contenter de mettre en garde contre
elle les dupes éventuelles. Aujour-
d'hui l'aventure du professeur Bon-
nard donne à réfléchir. Ce mouve-
ment des « partisans de la paix »
s'affirme donc , non plus comme l'ex-
pression d'une vague aspiration sen-
timentale en faveur d'une union des
peuples à la sauce de Moscou , mais
bien comme un instrument de com-
bat, une organisation militante du
communisme international , un roua-
ge bien huilé de la machine sovié-
tique.

Dans ces conditions , on fera sage-
ment en Suisse de continuer à sur-
veiller étroitement son action comme
celle de tous les mouvements para-
communistes similaires.

René TlRAICHirr.

Eisenhower favori sentimental
de l'opinion publique française

La course à la Maison-Blanche vue des rives de la Seine

Notre correspondant de Paris nous
écrit :

Les Français qui ont suivi avec
beaucoup de curiosité la Convention
républicaine de Chicago se préparent
à en faire autant pour la Convention
démocrate. La première des a cepen-
daiù davantage passionnés que la
seconde les intéresse et sans dou-
te à cause de la personnalité du géné-
ral Kisenhower qui a conservé de ce
côté-ci du Jura l'estime de la grande
majorité de l'opinion , laquelle con-
tinue à voir en lui Je glorieux vain-
queur de 1944-1945 bien davan tage
qua le candidat républicain à la pré-
sidence des Etats-Unis.

Un petit froid a cependant été jeté
sur cette amitié sans nuages par la
déclaration de « Ike » reprochant
aux Français leur athéisme foncier.
Sur le moment , cette appréciation a
causé une certaine surprise et cela
d' au tan t  plus qu 'à l'inverse de pres-
que tous les po liticiens américains ,
Eisenhower connaît parfaitement la

France et les Français, 3a France
pour y avoir résidé à deux reprises
au cours de sa carrière mil i ta i re , les
Français pour les avoir menés lui-
même au combat contre l'adversaire
commun.

Aussi bien cette incartade qu 'on
aurait jugée très déplacée chez un au-
tre que lui a-t-elle été pudi quement
escamotée et mise finalement au
compte de ces intempérances de lan-
gage comme i] en est si souvent en-
registrées au cours d'une campagne
électorale.

La politi que intérieure a été ren-
due responsable de ces propos hors
de saison et , comme il fallait quand
même trouver une explication , le
bureau de propagande Eisenhower
a fait  savoir que les paroles du gé-
néral avaient de beaucoup dépassé sa
pensée et qu 'en ag issant ainsi , il] avait
voulu se montrer aussi bon lecteur
de la Bible que son dangereux con-
current d'alors.

Etant donné malgré tout que la

reconnaissance n'est pas un senti-
ment qui échappe totalement aux
Français , l'incident a été immédia-
tement clos, 3e jugement pour tout
dire inopportun de Eisenhower passé
discrètement par profits et pertes,
si bien qu 'en définitive , c'est avec
un évident plaisir que la nouvelle
du succès de « Ike » a été accueillie
à Paris.

Partout les réactions ont été favo-
rables •—¦ sauf chez les communis-
tes bien entendu — et l'opinion des
milieux politiques a été ainsi expri-
mée : « Dans l 'éventualité d'une vic-
toire républicaine f inale , mieux vaut
pour l'Europe et la France un Eisen-
hower à la présidence qu'un sénateur
Taft dont les sentiments isolationnis-
tes et le conservatisme farouche au-
raient pu signifier un changement
radical de Oa politi que américaine
vis-à-vis de la vieille Europe. »

M.-G. GÊLIS.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Les objectifs de lextrême-gauche française
dévoilés par le carnet personnel de Duclos

UNE BOMBE DANS L'AFFAIRE DU COMPLOT COMMUNISTE

Grâce à une indiscrétion, un quo tidien de Paris a publié hier
d'importants extraits de ce document qui montrent à l'évidence que le Parti

communiste entend instaurer outre-Jura la démocratie populaire

PARIS, 17 (A.F.P.). — Le journal «L«
Figaro » publie d'importants extraits du
c carnet s de notes personnelles » de Jac-
ques Duclos , carnet qui avait été saisi
par la police lors de l'arrestation du se-
crétaire général par intérim du Parti
communiste, le 28 mai dernier. Deux
photos-copies authentifient le texte pu-
blié par le quotidien parisien.

Ce petit carnet de 134 pages résume
dans un style télégraphique les notes
prises par Jacques Duclos lors des réu-
nion s du secrétariat du bureau politique
du parti , ou les réflexions que lui ins-
pire l'actualité intérieure et extérieure.
Il s'étend sur une période qui part du
7 avril 1952 pour s'arrêter la veille ou le
j our même de l'arrestation du leader
communiste.

Une f oule de renseignements
Plusieurs passages de cette sorte

d'aide-mémoire, souvent nuancés d'auto-
critiques, sont particulièrement intéres-
sants dans la mesure même où ils per-
mettent de faire le point des réactions
de l'état-major communiste en face des
grands problèmes d'actualité. On trouve

dans ce carnet , entre autres : des rensei-
gnements inédits sur la santé et les ac-
tivité s de Maurice Thorez en Union so-
viétique , la constatation de l'impression
favorabl e produite dans l'opinion par
l'expérience Pinay, l'aveu d'une baisse
d'influence du Parti communiste dans
les masses françaises et de très nombreu-
ses précisions intéressant les objectifs
du Parti communiste . «Le Figaro » ré-
sume ainsi les nouvelles instructions re-
latives à la tactique : « Démoralisation
de l'armée, sabotage du matériel mili-
taire , action concertée avec le Vietminh
pro-communiste , alliance avec les agita-
teurs en Afrique du Nord , préparation
de l'émeute du 28 mai » .

L'ennemi : La bourgeois ie
f rançaise

La séance du bureau politique du 11
avril 1952 inspire à M. Jacques Duclos
des réflexions sur la « classe bourgeoi-
se» . Il note « pour intérêt de classe ,
bourgeoisie française trahit , elle aliène
indépendance nationale au profit amé-
ricain... Sous la direction générale de
l'impérialisme américain , la bourgeoisie

française combat pour son propre comp-
te (exploitation classe ouvrière , masses
laborieuses), oppression peuples colo-
niaux. L'ennem i à combattre est donc
la bourgeoisie française livran t pays à
occupation américain e , opprimant peu-
ples coloniaux et leur faisant la guerre ,
imposant classe ouvrière et masses la-
borieuses ».

L'action à mener...
A la page 8 du cahier , on rencontre

un résumé de l'action à mener : « a) ac-
tion de masse contre l'occupant , b) ac-
tion de masse contre fabrication et ma-
nutention armes et munitions , c) action
contre les 21 mois ou deux ans de ser-
vice militaire , d) renforcer lutte contre
guerre Vietnam à considérer dans cadre
stratégie mondial e comme guerre menée
par impérialism e français pour ses pro-
pres fins , e) action contre guerre en
Corée sans sous-estimer contingents mer-
cenaires français , f) soutien effectif  lut-
te peuples coloniaux (Tunisie), g) défen-
se dockers , victimes répression (Henri
Martin) » .

La lutte contre l'armée...
Quelques pages plus loin , M. Jacques

Duclos examine le r<Vl e de l'armée fran-
çaise :

« Reconquête indépendance nationale ,
note-t-il , peut permettre existence véri-
table armée nationale. Armée française
qui sert intérêts bourgeoisie français e et
qui est mise à disposition stratégie camp
impérialiste , n 'est pas une armée du peu-
ple. Cette armée fait  guerre au Vietnam ,
en Corée , assassine en Tunisie , lutte
contre travailleurs en grève. Elle est in-
tégrée armée européenne , il ne peut être
question de défendre une armée qui sert
desseins impérialistes. Nous travaillons
pour défaite certaine de cette armée au
Vietnam , en Corée , en Tunisie et nous
'luttons contre préparatifs troisièm e
guerre mondiale » .
(Lire la suite en dernières dépêches)

Le secrétaire du Parti communiste
pris la main dans le sac

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

La publication p ar un journal du
matin du carnet de notes personne l-
les de Jacques Duclos constitue un
rebondissement sensationnel de l'af -
faire du complot communiste.

Cette fois-ci , il n'est p lus ques-
tion de couper les cheveux en qua-
tre. Les faits  pa rlent d' eux-mêmes.
Jacques Duclos est littéralement pris
la main dans le sac et p lus per-
sonne qui aura lu le contenu de ce
petit carnet de 134 pages ne doutera
désormais que le Parti communiste
ne soit en état de comp lot perma-
nent contre les institutions.

Chaque ligne de ce document est
là en e f f e t  pour le démontrer. Et
qu 'il s'ag isse de démoralisation de
l'armée, du soutien apporté aux
extrémistes d 'Afr i que du Nord , de
l' action concertée avec le Vietminh ,
de l'organisation du sabotag e de ma-
tériel militaire, Jacques Duclos
apparaît , qu 'il parle lui-même ou
qu'il se fasse l'écho des propos te-
nus par ses camarades du bureau
politi que , comme l'instrument d' une
conj uration qui ne vise rien moins
qu 'à instaurer en France un régime
de démocratie populaire.

Cela d'ailleurs , on le savait depuis
longtemps et il est juste de souligner
que les notes de Jacques Duclos
n'apprennent rien qu'on ne connais-
se déjà depuis longtemps.

L'important , en revanche , est que
cette consigne de désordre , ces di-
rectives de révolution émanent de
la main même d' un des responsa-
bles princi paux du Parti commu-
niste.

Là est le fa i t  nouveau et l'on
comprend dès lors pourquoi le ma-
g istrat instructeur avait qualif ié de
« pièce capitale » le carnet person-

nel de Duclos et pourquoi égale-
ment, au lendemain de la libération
de ce dernier, un porte-parole du
gouvernement déclarait « que le
dernier mot était très loin d'être
dit dans cette a f fa i re ».

M. G.-G.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Des mesures contre le Parti né o-nazi

La Cour constitutionnelle fédérale a pri s un décret interdisant au Parti socia-
liste du Reich (parti d'extrême-dro ite de tendance néo-nazie) de tenir des
assemblées et d'organiser des manifestations. Voici les deux chefs de ce mou-
vement , Fritz Dorls (à gauche) et Remer (à droite) . Rappelons que c'est ce

dernier qui en 1944 réprima le complot contre Hitler.

LONDRES , 17. — Mrs Mac Lean — lafemme du diplomate;britannique du Fo-reign Offic e disparuiidèpuis treize mois
— boucle ses valises. Elle a décidé de
quitter définitivemen t l'Angleterre. Avec
sa mère et ses trois enfants , Mrs MacLean s'embarquera samedi pour Parispar avion. La famille Mac Lean passera
tout l'été en France. Au début de l'au-
tomne elle s'installera en Suisse.

— J'ai attendu pendant plus d'un an
des nouvelles de mon mari , a déclaré
Mrs Mac Lean . Je veux maintenant  com-
mencer une nouvell e vie pour mes en-
fants.

Selon certains rapports non confirmés,
Donald Mac Lean aurait été aperçu ces
derniers temps en Suisse.

La femme du diplomate
anglais disparu

s'installerait en Suisse

Mrs Mac Lean

LIRE AUJOURD'HUI
EN SIXIÈME PAGE :
Nos articles et nos documents

d'actualité
L'avenir du port de Kohi

par Léon Latour
Quand les mineurs anglais
refusent la main-d'œuvre

étrangère
par P. Hofotetter

L'année de la sécheresse
par S. Z.

L'INGÉNU VOUS PARLE.

La p lus noble conquête que
l'homme ait jamais f a i te  n'est-elle
p lus le cheval ? Ce f i e r  et fougueux
animal doit-il se considérer à jamais
dépossédé de son titre p ar la méca-
nique ? Et la populaire « petite
reine » est-elle en droit de reven-
di quer une gloire dont le quadru-
pède si magnif i quement dépeint p ar
B u f f o n  pouvait se prévaloir comme
d' un apanage de race ou de f amille ?

Un chroni queur du Tour de
France a posé la question. Le
fameux cortège des g éants de la
route a, parait-il , traversé la ville
de Cannes entre des trottoirs dé-
serts. Les stars en villégiature sur
la Croisette , tout le gratin des mon-
dains et des célébrités internationa-
les signalé par la rubrique « Dép la-
cements et villég iatures » a dédai-
gné de se déranger pour app laudir
en passant les vedettes de la pédale.
D' où les exclamations d'indignation ,
de colère et d'amertume de notre
journaliste.

— Pour assister à Longchamp au
triomphe d'Epinard III , ces gens
n'hésitent pas à lui sacrif ier leur
après-midi et à acheter très cher un
billet du pesage. Mais pour récon-
for ter  par leur présence des hom-
mes au courage sublime et à l'intré-
p idité héroïque , ils ne feraient pas
trois pas. Et pourtant Epinard III
ne serait jamais capable , sous un
soleil torride , de gravir le Galibier ,
même sans jockey sur le dos.

Ce raisonnement parait un peu
simp liste et ne tient pas très bien
debout. Quand Ep inard III  triom-
p he à Longchamp, ce n'est pas son
jockey qu 'on acclame , quel que soit

son mérite, et dont le nom est a f f i -
ché au poteau. Mais quand Fobic ou
notre consciencieux Weilenmann
gagn e une étape , ce n'est p as de
leur machine qu'on vante la glo-
rieuse perf ormance. Seul le cons-
tructeur fe in t  de s'imaginer que c'est
à cause de son excellence que le
vainqueur a p u l'emporter.

Le jockey le p lus habile est bien
incapable d'amener au poteau un
toquard en tête. Sur la machine la
p lus parfai te , un coureur mal en-
traine n'a aucune chance de ravir
son maillot jaune au « camp ionis-
simo ». Pourquoi prétendre compa-
rer ce qui ne s o u f f r e  guère de l'être?

« Vive le mélodrame où Ma rgot a
p leuré ». On tombe d'accord. Le
mélodrame a sa raison d'être. Il est
susceptible de p laire à bien des
gens et Ma rgot a tout à fa i t  le droit
de verser des larmes sur les infor-
tunes de l'héroïne. Mais , fervente
naguère de l'Ambigu et aujourd'hui
du cinéma , Ma rgot a-t-elle le droit
aussi de s'indigner et de se mettre
en colère parce que la duchesse de
Clermont-Tonnerre pré fère  l'Op éra
ou les concerts Lamoureux ?

Le style souvent quel que peu am-
poulé de certains chroni queurs du
Tour de France rappelle précisé-
ment parfois  celui du mélodrame.
Que ces thuriféraires de la grande
épreuve sportive exaltent à leur
façon leurs héros, on ne leur en
fera  nul grief .  Mais qu'ils permet-
tent aux autres d'avoir d'autres
goûts qu'eux. Même en faisant jour
après jour le compte rendu des éta-
pes du Tour, il ne fau t  pas confon-
dre autour et alentour.

L'INGÉNU.

Autour et alentour

Des guides français ont découvert
la première des 48 victimes

du «Malabar Princess»
a

APRÈS UNE CATASTROPHE AU MONT - BLANC

Le corps, affreusement déchiqueté, a été descendu dans la vallée

On se souvient encore de cette jour-
née de novembr e 1950 au cours de la-
quelle un grand quadrimoteur de l'Air-
India , transportant  quarante-huit ma-
rins hindous , vint s'écraser un peu en
dessous du sommet du Mont-B ilanc.

Or, ce n'est que mercredi , dans de
très mauvaises conditions atmosp héri-
ques, que des guides de Saint-Gervais-

les-Bains ont pu descendre la première
des 48 victimes dont les dépouilles mor-
telles sont encore disséminées à plus
de 4000 mètres d'altitude.

Comment furent découverts
les cadavres

Le correspondant particulier du
« Progrès » de Lyon publie un récit
émouvant de ce difficile transfert.

« Après avoir gardé deux ans dans
leur .linceul de glace les cadavres de la
catastrophe aérienne de novembre 1950,
le Mont-Blanc vient de rendre la pre-
mière des quarante-huit victimes du
« Malabar-Princes s », écrit-il.

La présence de cadavres dégagés des
glaces avait été signalée par des gen-
darmes de Mégève, puis par des jeûnes
gens de l'E.H.M. La préfecture de la
Haute-Savoie fut immédiatement aler-
tée et une caravane de secours en-
voyée sur les lieux.

A près avoir passé la nuit de lundi à
mardi au refuge de l'Aiguille-du-Goûter ,
les cordées de guides , qu 'accompagnait
le maréchal des logis-chef Pignier , de
la brigade de gendarmerie de Saint-
Gervais, partaient , mercred i matin , de
bonne heure , vers le lieu dé la catas-
trophe.

Un temps épouvantable
Un très mauvais temps régnait sur

le Mont-Blanc. Toutes les cordées , qui
avaient couché au refuge de l'Aiguille-
du-Goûter et qui s'apprêtaient à faire
l'ascension du Mont-Blanc , durent s'ar-
rêter au refuge Va Ilot et faire demi-
tour. Des nuages épais , entraînés par
un vent très violent , passaient sur les
dernières rampes du plus haut sommet
des Al pes.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

LA SUISSE, PARADIS DES VACANCES

D'innombrables voitures étrangères franchissent ces jou rs nos frontières carla saison d^s vacf ner s bat son plein. A certains moments , comme le montrenotre cliché , les douaniers à la frontière bâloise ne savent plus où donnerde la tête pour éviter des embouteillages.

BERNE , 17. — Le 1er octobre 1938,
un avion de la Luf thansa  a l lemand ,
parti de Francfort pour Milan ayant
à bord des passagers et du courrier
postal avait disparu. Ce n 'est qu 'en
ju i l l e t  de l'année suivante que des
al p inistes  trouvèrent quel ques vagues
restes sur le glacier de Gemclli , dan s
le val Bregaglia. Mais les recherches
furent  interrompues.

Par un pur hasard , un guide de Sa-
maden a retrouvé le 10 juillet 1952,
soit quatorze années après l'accident ,
sur te glacier de Çengalo , à un endroit
dangereux diff ici lement  accessible , un
sac postal qui , ainsi qu 'on a pu l'éta-
blir , faisait  partie de la cargaison de
l' avion disparu. Il contenait 125 let t res
et 17 cartes postales de Hollande des-
tinées à l'Italie et à l'Allemagne. Cer-
taines sont gravement end ommagées ,
d'autres parfaitement conservées. On
pense que d'autres colis sont encore en-
fouis dans le glacier. Les sacs postaux
seront mis à disposition de l'adminis-
tration hollandaise des P.T.T. qui re-
mettra les envois à leurs dest inatai res.

Un sac postal
retrouvé

après 14 années



MfiMIII COMMUNE

Ifflpl VALANGIN
La commune de Va-

langln offre k vendre

25 grosses
perches

d'échafaudage
S'adresser au bureau

communal, tél. 6 91 38.

i

Epicerie-
charcuterie

à vendre pour cause de
maladie, très bien placée
& Nyon. Possibilité d'ex-
ploitation d'une bouche-
rie.. Chiffre d'affaires très
Important. Prix intéres-
sant pour remise avec
bâtiment en bon état et
Jardin. Ecrire sous chif-
fres EU 60754 L à Pu-
blieras. Lausanne.

On achèterait

terrain à bâtir
pour maison familiale.

Adresser offres écrites
à L. C 740 au bureau de
la Feuille d'avis.
i 

On demande

femme de ménage
chaque matin, de 9 h. à
11 heures, à partir du
21 courant et pour dix
Jours. — Téléphoner au
No 5 33 05.

CISAC S. A., Cressler,
tél. (038) 7 61 76, enga-
gerait

maçon qualifié
pour travaux dans son
entreprise. Place stable.

Se présenter au bureau
de Cressler (Neuehâtel).

APPARTEMENT
de six pièces, est demandé à Neuehâtel ou
aux environs. Achat d'immeuble pas exclu. —
Offres à case postale 10468, la Chaux-de-
Fonds 1.

C H A U M O N T
versant Val-de-Ruz, à vendre ferme neuchâte-
lolse aménagée, neuf pièces, avec logement de
gardien, électricité, dépendances, à 5 minutes
du Vieux-Bois, 5000 m3, 37,000 fr., 19.000 m3
avec forêt, 47,000 fr. — Adresser offres écrites
à G. M. 689 au bureau de la Feuille d'avis.

OFFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-TRAVERS

Vente de gré à gré
L'Office des faillites du Val-de-Travers,

administrateur de la faillite de Georges-Albert
Huguenin, à Saint-Sulpice, offre à vendre de
gré à gré les immeubles suivants, soit :

1er LOT, art. 116, 901, 207, 1071, 546, 547,
548, du cadastre de Saint-Sulpice au lieu.dit
Bas du village, bâtiments, verger et près de
35,887 m2. Dans ce groupe d'immeubles sont
compris : un café-restaurant et trois loge-
ments bien situés, ainsi qu'un rural permettant
la garde de neuf têtes de bétail.

Estimation cadastrale : Fr. 45,645.—
Assurance des bâtiments : Fr. 42,400

plus 50 %.
Rapport brut : Fr. 3016.—.
2me LOT, art. 1108 et 362 du cadastre de

Saint-Sulpice , quartier du Pont, bâtiments et
dépendances de 2203 ms. Ce groupe de bâti-
ments récemment transformé, est modernisé
dans certains de ses éléments contient un
grand four de boulangerie moderne en très ;
bon état, laboratoire et chambre à farine,
ainsi que cinq logements.

Estimation cadastrale : Fr. 44,260.—.
Assurance des bâtiments : Fr. 37,500.—

plus 75 %.
Rapport annuel : Fr. 4080.—.
3me LOT, art. 199, 241, 243, 727, 504, 736

et copropriété 245 du cadastre de Saint-Sul-
pice. Ce groupe de maisons est composé d'un
magasin et de cinq logements.

Estimation cadastrale : Fr. 43,380.—
Assurance des bâtiments : Fr. 47,000.—

plus 75 %.
Rapport brut : Fr. 2442.—.
Pour tous renseignements, s'adresser à

l'Office des faillites du Val-de-Travers , où
les offres écrites devront parvenir jusqu'au
samedi 26 juillet à midi.

Môtiers, le 11 juillet 1952.
Office des faillites :

Le préposé,
A. BOURQUIN.

Bel immeuble
locatif

à, vendre & proxi-
mité immédiate
de la ville, com-
prenant trois ap-
p a r te m e n t s  de
quatre pièces. —
Grand jardin po-
tager et vigne.

Adresser offres
écrites a T. R. 628
au bureau de la
Feuille d'avis.

ÉCHANGE
DE LOGEMENT

de quatre ou trois chambres, bains,
W.-C. intérieurs, à Corcelles, contre
un de quatre chambres tout confort
avec chauffage général, entre la ville

;'-. et Saint-Biaise. Faire offres sous chif-
fres P. E. 744 au bureau de la Feuille

, d'avis.
; 

.A louer, pour tout de
suite, un

APPARTEMENT
de : une Jolie cuisine,
une grande chambre, en-
soleillées, réduit, galetas,
37 £r. SO par mois, eau
comprise. — S'adresser à
Gustave Mégroz, Onnens
près Grandson (Vaud).

A louer un Joli

logement
meublé près du lao. Té-
léphoner au No 8 72 54.

A louer belle grande
chambre, confort, bains.

Demander l'adresse du
No 743 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer

chambre meublée
part à la cuisine et salle
de bains. — Offres à
case 126, Neuehâtel-gare.
ou tel 5 14 76.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
à convenir

INSTALLATEURS-
SANITAIRES

Places stables pour ouvriers travailleurs et
consciencieux. PISOLI & NAGEL, chauffage,
ventilation, sanitaire, faubourg de l'Hôpital 31,
Neuehâtel. •

Fr. 50.—
à qui me procurera pour
septembre ou octobre,
un appartement de qua-
tre à six pièces pour
deux personnes, mais
seulement sur la com-
mune de Peseux. Adres-
ser offres écrites à V. D.
656 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pension d'enfants
prendrait encore quelques enfante du 1er âge à
quatre ans. Bons soins assurés par une nurse
diplômée. Ecrire sous chiffre P 16071 F à Publi-
eras Frlbourg.

On cherche à louer,
dans les environs de la
ville ou au Val-de-Buz,

petit appartement
meublé

pour séjour de vacances
pendant Juillet et août.
Offres : tél. 5 59 45 ou
demander l'adresse du
No 706 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande bonne

COURTEPOINTIÈRE
capable de diriger un atelier avec quatre

ouvrières. Place bien rétribuée.
Adressez offres avec copies de certificats

et photographie à
TUCH A. G., LUCERNE

On cherche une

SOMMELIÈRE
connaissant bien le service de restauration
pour remplacements. — S'adresser au Restau-
rant des Halles, tél. 5 20 13.

Importante maison suisse cherche

jeune femme
de présentation impeccable, pour introduire
ses représentants auprès de la clientèle par-
ticulière. Travail intéressant et de gros rap-
port. Débutante mise au courant.

Fixe, frais, commissions, carte rose, dépla-
cements payés, vacances.

Faire offres avec photographie sous chiffres
P 4711 N à Publicitas, Neuehâtel.

La Compagnie des Montres
Longines

cherche

Régleuses
Réglages plats et Rreguet

Point d'attache et mise en marche
Travail en fabrique ou à domicile

Saint-Imier et Genève

SECRÉTAIRE
(sténo-dactylo)

est cherchée pour quelques heures
par jour. Entrée immédiate. Ecrire
sous chiffres G. P. 729 au bureau
de la Feuille d'avis.

rw[ I Nous offrons pla-
\ * — M#J / ces stables dans
VjUUUOIW dans nos usines

N. „ .^S de Sainte - Croix,
„„».. Yverdon et Orbe

STE CROIX tVUER DON à :
Radio .Gramo -Cinéma
Machines à écrire Hermès

MÉCANICIENS
— possédant quelques années de prati-

que et susceptibles d'être formés
comme régleurs ou chefs d'équipe sur
une des parties suivantes : outillage,
étampage, fraisage, perçage, tournage,
montage, contrôle et entretien .

— faiseurs d'étompes ou outllleurs poux
outils de découpage, pliage et em-
boutissage

— pour être formés sur le chronométra-
ge (âgés de 35 ans environ)

— pour entretien et réparations
— électriciens pour Installations et ré-

parations

SERRURIERS
pour Installation*

¦ Faire offres manuscrites iOu téléphoner
au chef du personnel de Paillard- S. A.,
à Sainte-Croix.

, 

POUR LA PLAGE ,*S S~^
POUR LE P I Q U E - N I Q U E , les £•*]& <> ./W

glaces a I emporter * #̂f ^̂ N.
du confiseur ^ v |l> r^P\
Durée de conservation : 4 heures ^V /̂OÎ LÛ y JJM

En ville chez : /̂ Epài'̂  'y wklL ^

Hess * Radelfinger *. Vautravers T /  *&Ê r̂ ^KJSœ
Walder * Wâlchli *. Wodey-Suchard f^rluflr V Ĵ|

Bans les environs chez : ^̂ MHI^MHH  ̂ 1 v!*—^
Fischer, Auvernier * Bùrki , Peseux ^̂ ^ ŜŜ ÏriSlfcÇjSNlI-
Steiner , Corcelles * Sonderegger , Boudry ^^^^5/^»P5̂
Weinmann, Ziircher, Colombier »_fi?̂ 5L

MESDAMES

LES LAINES
POUR VOS TRICOTS

DE VACANCES
Baisse sur les laines

de Schaff house

Sev&ia-
Patitpicttëi
NEUCHATEL / RUE DU SEYON |

Tél. 51196 I
\ >

Sténodactylo ayant de
bonnes connaissances en
allemand, français, an-
glais, cherche place de. ]

secrétaire
pour le 16 août.

Prière d'adresser offres
sous chiffres I. C. 733
au bureau de la Feuille
d'avis.

Repasseuse
honnête et de confiance
se recommande  pour
Journées de repassages,
remplacement ou net-
toyages. Adresser offres
écrites à B. O. 745 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

TOURNEUR
sur bols cherche emploi
pour fin août ou à con-venir. S'adresser au télé-
phone 5 12 53. après 19
heures B

Nous remercions sincèrement tous ceux qui, de partout,
nous ont adressé l'expression de leur sympathie à l'occasion
du décès de ;

Monsieur GUSTAVE HASLER
Président du Conseil d'administration

de FAYAG S. A.

La considération qu'a rencontrée l'œuvre du défunt dans
tous les milieux nous encourage à la poursuivre dans le
même esprit.

Favag S. A., Neuehâtel
Conseil d'administration et Direction c

Neuehâtel, le 16 juillet 1952.

HMHHMOTMMHMBHBnHMnMHSMi

La famlglia dell'operalo LOLAONE Alfredo
deceduto II giorno 11 lugUo 1952 ringrazla
scntltamente

la Legazione d'Italia, Berna,
Fratelll Rocquler (padronl),
Slgnor Bernasconl (les Geneveys-sur-Cof-

frane),
gll opérai dell'lmpresa Noseda, Arrigo Cle,

Marti, |f
gll opérai conoscluti dl Peseux e Neuehâtel , B
la sede délia Colonla Libéra Itallana la I
quale fu consigliere. S£

Neuehâtel , 17 lugllo 1952. H

MÉCANICIEN
sur automobiles

Garage de la pflace cherche méca-
nicien expérimenté, capable de tra-
vailler seul. Place stable, entrée tout
de suite.
Faire offres avec copies de certifi-
cats au GARAGE SCHENKER, Neu-
ehâtel, faubourg du Lac 29.

LES FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S A
NEUC'HATEL-SERRIÊRES

cherchent

QUELQUES
JEUNES OUVRIÈRES

Prière de se' présenter

Jeunes ouvrières
pouvant travailler sur machines, seraient
engagées immédiatement ou pour époque
à convenir. — Se présenter de 7 h. à 11
heures et de 14 à 17 heures à Chocolat
Suchard S.A., personnel-exploitation, Ser-
rlères-Neuchâtel.

jjj |jjj SOCIÉTÉ D'ASSURANCES fe

H Winterthotir-Accidents \0î

sw Noua cherchons une ^i

I EMPLOYÉE 1
1 DE BUREAU 1
re| habile sténo-dactylographe jfci

! Faire offres manuscrites avec curriculum Ij>:{
j ŝ  vttae et photographie a J "* '
bt'M \l. André Berthoud , agent général, I%j
H_l Seyon 2, à Neuehâtel |v i

n - On cherche pour tout
de suite

. cuisinière
expérimentée. — Adresser
offres écrites à C. M. 708
au bureau de la Feuille
d'avis.

r 
AVANTAGEUX 1

Ragoût de bœuf Fr. 2.— le % kg. §B
Roastbeef Fr. 5.— le % kg. Gp
Tranches panées 80 et les 100 gr. K&
Petits pâtés à la gelée Fr. 80 et pièce m\

chez SALMELLI H
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02 ||

AUTOS «'OCCASION
n rf il 1948 reviflée. g*-

Peugeot 202, gLj gtf SS
Fr. 3800.— limousine, cinq

Ford 12 W. J&jÈ-JBC:
Z état de marche et d t̂retien. F

^
Peugeot 203, Wgg»wSffifiS
neuve, gria clair, 27,oou «̂
garanitle. .. goo kg., œo-

Peugeot camtonnette, dèw9i7. «
CV, p'ont de 195 X 

J^̂  
llmouslne

PeUgeOt 202) quatre portes, luxe.

Fr. 2500.—.

Garage du Littoral
N„v.»c «MK a-' ;Ja- Wl

j .-L, SEGESSEMANN 

Meubles de style et modernes
Restauration

de meubles anciens
Fabrication consciencieuse
Toutes réparations soignées

ÉBÉNISTERIE DES ISLES
A. PETITPIERRE AREUSE

Tél. No 6 4238
On cherche à domicilev ~I •

La famille de l'ouvrier Alfredo LOLAONE
décédé le 11 juillet 1952, remercie sincèrement
et de tout cœur

la Légation d'Italie à Berne,
les frères Rocquler (patrons),-
M. Bernasconl, les Geneveys-sur-Coffrane,
les ouvriers des chantiers Noseda, Arrigo

& Cle, Marti,
les ouvriers connus de Peseux et de Neu-

ehâtel.
Neuehâtel, le 17 Juillet 1952.

[ MOTOGODILLES
n I aiiCAlt %\ 4 temps. 8 et 6 OV., refrol-« kdllaun » dlssement par air, ralenti
pour la traîne, propreté parfaite et consom-
mation très réduite, (l dl. H a 2 1. M d'es-
sence à l'heure, plus 9 dl. d'huile pour vingt

't heures de marche en plein régime).

Pr OSO.- et 1350.-
« Scott Atwater » £#i&2Z
che arrière.

de Pr 930.- a 2500.-
« Johnson » 8m|rCneĉ SB débrayage

de Pr H 00.- , 3040.-
1 Essai sur demande, sans engagement

S1®* Jean-Louis STAEMPFLÏ
fiorfaillod (Neu<*âtei>VUl IdillUU La polsslne — Tél. 6 42 62

V j

L et A. Sauvant
pédicures

absents en août
(ne peuvent plus

accepter de nouveaux
rendez-vous
jusqu'alors)

Apprenti
boulanger

Garçon propre et hon-
nête serait engagé com-
me apprenti boulanger
dans une Installation
moderne. Vie de famille
et bons soins assurés,
entrée pour le 1er octo-
bre ou pour date à con-
venir. — Offres à Jean
Bonjour , boulangerie-pâ-
tisserie, Llgnières (Neu-
ehâtel), tél. 7 92 71.

Dr CORNU
Fontaines

Pour visites, télépho-
ner à l'Hôpital de Lan-

deyeux , tél. 713 81.

On cherche

sommelière
connaissant le service de
table. Entrée: le 1er avril.

S'adresser : tél. 6 91 25.

Nous cherchons un

CHAUFFEUR
pour notre service de ca-
mionnage local. Se pré-
senter ou faire offres
écrites à Lambert & de,
transports, place de la
Gare, Neuehâtel.

On cherche pour tout
de suite

sommelière
connaissant bien le- ser-
vice, / 'à

S'adresser : Restaurant
du Théâtre, Neuchâtet

On cherche pour les
vacances horlogères. déjà
si possible le 19 courant
une

personne
pour aider au ménage
dans un chalet-restau1-
rant du Jura neuohâte-
lols. Urgent. Tél. 7 14 26.

Sommelière
extra

est demandée du 31 Juil-
let au 15 août.

Tél. 6 34 41.

Importanit COMMERCE
cherche

EMPLOYÉ (E)
connaissant parfaitement
le français et l'allemand,
la comptabilité et la cor-
respondance, ayant de
l'initiative et capable de
travailler seul (e).

Adresser offres écrites
h P. E. 707 au bureau
de la Feuille d'avis.

offre à vendre
aux environs de Neuehâ-
tel plusieurs «

cafés-restaurants
Libres tout de suite ou
pour date à convenir. —
S'adresser : Télétransac-
tions S.A.. faubourg du
Lac 2.

A vendre

TERRAINS
A BATIR

région Neuehâtel, Salnt-
Blalse. la Coudre.

S' adresser à Télé-
transactions S. A., fau-
bourg du Lac 2 , Neu-
chârtel.

A louer pour cause de
départ et pour le 24
Juillet

beau logement
de trois chambres et
confort dans maison mo-
derne. Tél. 5 51 74.

Grande chambre
indépendante

meublée ou non, au cen-
tre de la ville. S'adresser
au faubourg de l'Hôpi-
tal 16, 2me, à droite.

Belle chambre
pour j e u n e f H l e  soi-
gneuse. Tél. 5 10 38.

Les Geneveys s. Coffrane
Jeune homme, sérieux,

chapon s chamtore meu-
blés, modeste. Adresser
offres écrites à H. N . 737
au bureau de la Feuille

Id'jarel».

A louer pour le zt sep-
tembre, dans villa à l'est
de la vUle,

joli pignon
de trois chambres et
oulslne. Adresser offres
écrites à A. Z. 733 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre indépendante.
S'adresser, entre 11 h. et
14 heures. Château 10,
1er étage.

Jeune vendeuse
avec certificat de fin
d'apprentissage dans ma-
gasin de la branche ali-
mentaire

cherche place
Bons certifica ts à dis-

position
Faire offres sous chif-

fres O 7179 Q à Publl-
oitas, Bâle.

Deux Jeunes
menuisiers-

vitriers
cherchent places dans
entreprise de moyenne
Importance. Date d'en-
trée : 1er août ou selon
entente. Adresser offres
avec indication de sa-
laire à Arthur Suter ,
menuisier. Vorstadit 193,
Graniohen (Argovte).

D' BRUN
DOMBRESSON
ABSENT

du 18 au 21 juillet

Je cherche

AUTO
modèle 1947 â 1951. —
Adresser offres détaillées
à V. R 736 au bureau
de la Feuille d'avis.
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DE NOTRE GRANDE

Ifftnt** lin An AA S AA

autorisée par le Département de police

i \ u i I
! •• A 1 P ¦ * y

Toutes nos belles robes en pure soie
imprimée ou unie

sacrifiées avec d'énormes rabais allant jusqu'au 60 %

».

LE GRAND DÉBARRAS !
de toutes nos robes d'été unies ou imprimées

so-10.- 15.- 19.- 25.- 29.-

COSTUMES
façon cintrée ou vague en pure laine

soldé à ¦fr ^F,™ *0 j f m~ M *0 •"¦

MANTEAUX
mi-saison, façons vague ou redingote, coupés dans de très

belles qualités pure laine

*» 39.- 49.- 59.- 79.-
màVhw*§ i r^̂ ^W^ T lB

Neuehâtel

A vendre

poulets
poussines

« Leghorn »
Parc avicole R. Mon-

.tandon. ' Charmettes 29.
Neuehâtel. Tél. 5 34 13.

^^CjuV' ., tv. ':",¦ AUTORISATION OFFICIELLE M

W * 580 ¦ 2980 si
¦ PRIX UNI QUES BËè

1 ËÊSMÊ- Ëè

1 ^A^rl̂ x I1 ^̂ S ô̂ 1
I flRMOURINS 1

I NEUCHATEL |
m 1 Hi

/4A

mm Hsra ŝ nn BH
H RH Contre taons et moustiques H

I AN-TI-PIC ¦
!LJ a fait ses preuves ÈsL

B 

PHARMACIE - DROGUERIE n
F. TRIPET I
Seyon 8 - Neuehâtel

ITél
. 5 45 44 5 % escompte SENJ IgSjj

i m (M jm HH
NOTRE CHOIX DE

POISSONS
FRAIS

Perches et filets - Bondelles
Palées et filets - Truites de

rivière - Soles et filets
Cabillauds ¦ Filets de dorsch

et filets de dorsch panés
Turbots ¦ Colins - Morue

sèche salée - Anguilles
Tanches - Carpes i

LEHNHERR
TRÉSOR TEL. 5 30 92

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll !

La qualité d'abord...

Sacs de touriste
du plus simple

au plus perfectionné

Sacs norvégiens
POUR LA HAUTE

MONTAGNE

BiedermanN
MAROQUINIER

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllll lllllllll

Malherbe
Ecluse 12

Meubles d'occasion
Encadrements

fermé du 21 au
28 juillet

A vendre H

FRIGOS I
d'occasion »

avec garantie I
de 50, 70 , 100, I
175, 200. 1900 1.

neufs
60, 80, 125, 200 ,
300 , jusqu 'à 1500 1.

Garantie
5 ans

Facilités de paiement

G. Quain
Frluo-servlce

Cortaillod
Tél. 6 43 82

ŷt:̂ m»maaHUMHM

Buffets combinés
Salles à manger
Le plus grand choix
Les prix les plus bas

Reprise de votre vieille
salle à manger

Sur demande, arrange-
ments de paiement

tfl |
'«i aiiiiiii 1̂

Bœuf haché
très avantageux

Boucherie-Charcuterie

Gutmann
Avenue du Premier-Mats

A vendre

*""~« Topolino »
avec plaques et assuran-
ces, bas prix . Tél. 5 64 49
depuis 18 h. 30.

SAMEDI MATIN
Sous la tente près de la fontaine

du marché
Vente de beaux poulets du pays

Poules à bouillir extra
Lapins frais du pays

Se recommande : J. DELLEY.

Bateau-canot
six places avec
motogodille, deux
paires de rames,
à- louer du 19 juil-
let au 10 août.
Case postale 388,
Neuehâtel.



L'heureuse méprise

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuehâtel »

ROMAN
par 2

Claire et Une DROZE

Et le baron , exceptionnellement
cravaté de haut (pour le mariage de
La Grenèttê) et lunettes sur îles yeux ,
inclinait son profil anguleux sur le
numéro d'avril 1937 du « Veneur
Royal », une revue très sérieuse qui
possédait une « Entraide ». Pourquoi
pas ?

Un sourire fin se dessina tout à
coup sur ses lèvres. Hé , hé I mais
oui , pourquoi pas ? La main , au mé-
dius de laquelle pointait une che-
valière , attira un stylo, une feuilil c
de papier , et, après trois ou quatre
brouillons , rédigea ce qui suit :

« Prétendant un' mètre soixante-
quinze, vingt-huit ans , soixante mille
francs de rentes. Né. Vivant dans
un château familial. Haute honorabi-
lité. Cherche âme sœur en rapport
d'âflê aimant campagne. Fortune in-
différente du moment que moralité
parfaite. »

Le baron relut ce message avec sa-
tisfaction. La dernière ligne, seul e,
Oe fit hésiter avant de cacheter la
lettre : « Fortune indifférente. » H
regrettait que les frasques de Thierry.

ne lui permissent pas d'écrire « For-
tune en rapport » ; mais des parents
aisés seraient peut-être plus exi-
geants sur la" vie de garçon de leur
futur  gendre !

Il en était là de ses réflexions
quand son regard fut  attiré par île
cadran de sa montre-bracelet. Onze
heures, déj à ! Il lui fallait se mettre
en route pour le mariage de son jeu-
ne voisin , et s'acheminer seul , hé-
las ! à cette cérémonie. Thierry,
vexé de ne pas être du cortège, ar-
riverait pour le défilé et fuirait le
lunch après une coupe de Champa-
gne , car on n'y devait point danser.

11 traversa trois salons somptueux
et le vestibule Louis XIII au magni-
fi que escalier de chêne, et s'immo-
bilisa un instant sur la terrasse. Un
peu a droite , dans la cour d'honneur ,
stat ionnai t  la Rolls-Royce , dernier
modèl e, chauffeur au volant. Négli-
geant cet engin moderne et luxueux ,
son regard s'abaissa sur le coteau
planté de ces vignes , orgueil de l'An-
jou , et qui descendait en pente dou-
ce, au soleil , jusqu 'à la Loire , pa-
resseuse et blonde.

« Thierry est paresseux comme el-
le », soupira le baron des Ombelles,
et son regard rev int au parc merveil-
leusement orné et paré de toutes les
roses de juin.

Une trompe d'automobile le fit
tressaillir. Dans un nuage de pous-
sière dorée , une familiale s'avançait ,
ralentissait , en dessinant une courbe ,
.et s'arrêtait finalement au pied du
perron. Une familiale.-? Une -yodière

plutôt ! Des pépiements s'en échap-
paient ; une douzaine de personnes
semblaient enfermées là comme des
oiseaux dans une cage.

La première, qui se fraya passage,
apparut sanglée dans une robe de
Chantilly noir , son corps grand .mo-
dèle gardait encore la trace du cor-
set sirène, sa poitrine était volumi-
neuse et son nez datait du grand
siècle : marquise de Gessière, douai-
rière.

— Chère amie, permettez-moi de
déposer mes hommages à vos pieds,
dit le baron , un peu surpris que la
douairière lui rendît visite à cette
heure matinale, et surtout en si nom-
breuse compagnie.

— Nous venons vous enlever, Adal-
bert , en passant... J'ai pensé que vous
alliez, comme nous, au mariage de
la Grenette-Plantureux.

Elle n'ajouta pas que les de la
Grenette avaient besoin des Plantu-
reux pour redorer leur blason. Le
baron le savait. D'ailleurs, le fait
était courant ; lui-même...

Bref , il présenta de nouveau ses
hommages à une petite dame assez
laide qui sortait à son tour de la
voiture : Mme de Gessière jeune , que
l'on appelait Mme Cyr , car son mari
portait ce prénom rare. Par les au-
tres portes de l'automobile, et pres-
que en même temps, surgissaient des
robes claires et des « marins » à sou-
liers vernis.

D'abord , Monique de Gessière , fille
aînée de Mme Cyr et petite-fille de
la douairière.: dix-huit ans, fine de

la tête aux pieds, des cheveux bruns
coiffés très bas dans le cou et dé-
couvrant des oreilles jolies comme
des coquillages, des yeux changeants ,
des taches de rousseur sitôt le pre-
mier rayon de soleil, toujours calme,
avec une pointe d'esprit qui pétillait
comme le vin de Sauimur. Une mi-
gnonne jeune fille , souriante , sous sa
capeline aux tons de blé mûr, et qui
suivit sa mère et sa grand-mère vers
les orangers en caisse ali gnés sur la
terrasse et dont les fleurs embaai-
mées attiraient les visiteuses.

Elle se glissa gentiment entre le
baron et la volumineuse douairière.

— Et... nous ne verrons pas Thier-
ry, tout à l'heure ?

Le ton était mondain, le regard
perdu vers les lointains du parc.

— Ce mauvais sujet inspecterait-il
vos terres ? demanda la marquise
persifleuse.

Et , sans attendre la réponse du
malheureux père , elle s'écria comme
polir elle-même :

— Ah 1 ces enfants sans mère I On
les gâte trop, Adalbert.

« On », c'était le baron. Il pinça les
lèvres. Il n'ignorait pas que la douai-
rière eût désiré , de tout temps, voir
le baron des Ombelles donner une
belle-mère à Thierry en la personne
de sa nièce Hermance. Elle lui en
voulait , et sa rancune était longue.

— Entrons , dit brusquement le ba-
ron , car il avait la sensation que la
nuée des de Gessière — les sept frè-
res et sœurs de Monique — venait de
se précipiter dans le vestibule.

— Restez dehors !... conseilla une
gracieuse .jeune fille à laquelle le
baron présenta son « quatrième hom-
mage ».

C'était « Mademoiselle », l 'institu-
trice , toujours au milieu des huit
héritiers de Gessière : cinq filles et
trois garçons : Monique , Renaud , Vio-
lette , Contran et Bébé (dix-huit ,
seize , quatorze , douze et dix ans) , qui
formaient la série A. Bébé , qui clô-
turait ce premier contingent , avait
dix ans, c'était un garçonnet très
poussé à longues jambes. Pendant
plusieurs années , la famille de Ges-
sière pensait qu 'il resterait le petit
dernier d'où son nom de « Bébé »
qu 'il gardait malgré l'apparition
de la série B (cinq, quatre , trois),
trois filles que l'on appelait « les pe-
tites » et que l'on baignait , gavait ,
couchait en même temps.

Monique s'occupait beaucoup des
petites ; Mademoiselle se spécialisait
dans les grands : Violette , Contran
et Bébé. Renaud , qui avait seize ans ,
un charmant garçon d'une intelli-
gence rare , taquinait Monique et Ma-
demoiselle, était odieux avec les trois
derniers de la série A et paternel
avec les petites (série B).

Mme Cyr surveillait le bloc de très
haut , se fiant à Mademoiselle et don-
nant des ordres de son fauteuil :
« Violette , une des petites vient de
tomber, console-la. » — « Monique ,
Bébé se dispute avec Renaud , va les
séparer. » — « Renaud , Dernière a
mal aux dents , demande à Mademoi-
selle si elle a un sirop... »
-La douairière-étendait son autorité

sur ces genératians successives
qu 'elle suivait des yeux avec com-
plaisance, à cet instant , dans le splen-
dide rez-de-chaussée des Ombelles.

— Toutes les toilettes sont réus-
sies : on les a faites à la maison , dit-
elle en aparté. Adalbert , je ne vous
suivrai point au salon. Nous serions
en retard. Je vous enlève... avec
votre voiture , naturellement.

La douairière était une maîtresse
femme. Et , comme le baron avait de
l'esprit , il comprit ce qui l'amenait
ce matin. Les frais habits de ses
petits-enfants n 'étaient guère à l'aise
clans la familiale. « On » avait l'in-
tention de s'éparpiller dans la Rolls-
Royce des Ombelles , sans avoir l'air
de rien , bien entendu. La petite
Simca d'occasion de Monique devait
être en réparation ! « Sont-ils nom-
breux ! pensa le baron , quel désor-
dre ! » Il comptait inconsciemment
la troupe :

— Et Mlle Hermance ? N'est-elle
point avec vous ?

Ses yeux un peu inquiets faisaient
le tour du vestibule où s'agitaient les
de Gessière. Le baron des Ombelles
semblait toujours vaguement perdu ettroublé quand les habitants . dclsTrois-Tours se déversaient , au grandconmlet , dans ses pénates. Les mainsrapides et inexpertes des petites al-laient-elles s'emparer précipitam-
ment de quelque vieille médaille ?
Ou bien leurs pieds agiles , chaussés
de souliers blancs (quelle calamité
que cette poudre blanche) allaient-ils
raboter l'Aubusson des fauteuils ? i

(A suivreJ
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Juta 20. Le chef de la maison Numa

C'alame-Longjean, à la C'haux-de-Fonds,
éditions de musique pour accordéons, est
Numa C'alame-Longjean. Cette maison a
repris la suite des éditions Fernand La-
croix , à Genève.

23. Le chef de la maison André Chabloz,
à Boudry , achat, vente et réparations de
cycles et motos, est André-Alphonse. Cha-
bloz.

24: Le chef de la maison Wllly C'alame-
Longjean , au Locle, atelier d'ématllage, est
Wllly C'alame-Longjean.

25. Le chef de la maison Alexis Merml-
nod, à Salnt-Blaise, primeurs-épicerie, est
Alexis-Adrien Merminod .

25. Radiation de la raison sociale Edgar
Bovet. à Neuehâtel , achat et vente de ti-
tres, gérances de lortunes mobilières, par
suite du décès du titulaire. L'actif et Je
passif sont repris .par la maison « Erik
Heyd », à Neuehâtel.

25. Radiation de la raison sociale Hé-
lène Magnin, à Champ-du-Moulih, exploi-
tation de l'hôtel de la Truite, par suite
de remise de commerce.

25. Radiation de la ra ison sociale Wll-
helm Zblnden, à Salnt-Blaise, restaurant
de la Gare, par suite du décès du titu-
laire .

26. Le chef de la maison André Vouga,
& C'ortalllod , boucherie-charcuterie, est
André-Edmond Vouga.

26. Radiation de la raison sociale Dubois
et Sohranz, à la C'haux-de-Fonds, exploi-
tation de la carrosserie du Succès, par
suite du décès de l'associé, René Dubois.
L'actif et le passif sont repris par la nou-
velle société en nom collectif « Schranz et
Montandon, Carrosserie du Succès ». Les
associés sont : Paul Schranz et Marc Mon* .
tend<ftv,tou8 deux à la c Chaux'-de-Fonds: "

26/ Radiation de la raison sociale Phar-
macie Moderne, Paul Philippin, au Locle,
par suite du décès du titulaire.

26. Le chef de la « Pharmacie Moderne,
Veuve Paul Philippin », au Locle, est Lu-
cie Philippin née Mettler , veuve de Paul.

27. Radiation de la raison sociale Alwas
s.à.r.l., à Neuehâtel , achat et vente en
gros de denrées coloniales, etc., la liquida-
tion étant terminée.

27. Rad iation de la raison sociale Joseph
Marclonelli , à la C'haux-de-Fonds, fabri-
cation de verres de montres, par suite de
remise de commerce. L'actif et le passif
sont repris par « Maurice Maire » , à la
Chaux-de-Fonds. Le chef est Maurice-Al-
bert Maire.

27. Radiation de la raison sociale Car-
rosserie du Succès, à la Chaux-de-Fonds,
l'administration fiscale cantonale ayant
donné son consentement.

27. Rad iation de la raison sociale S. A.
Immeuble rue du Parc 27 en liquidation ,
à la Chaux-de-Fonds, la liquidation étant
terminée.

28. Radiation de la raison sociale Ed-
mond Sommer, à Neuehâtel , fabrication
dé cabinets de pendulettes, bijouterie ,
pour cause de cessation de fabrication.

28. Radiation de la raison sociale Trlt-
ten et Burgy, à Neuehâtel, Installation et
vente d'appareils électriques, l'associé

Charles-Emile Trltten s'étant retiré de lasociété. L'associé Henri-Edouard Burgy, àPeseux, continue les affaires comme en-treprise individuelle, sous la raison so-clae : Henri Burgy.
Juillet 1er. Radiation de la raison sociale

Société coopérative pour l'exploitation destourbières neuchâteloises, aux Ponts-de-
Martel , les administrations fédérale et
cantonale des contributions ayant levé
leur opposition.

1er. ' Modification des statuts de la so-ciété anonyme « Fournitures pour l'arti -sanat , l'horlogerie, l'industrie et l'auto-mobile « ABA » S.A., à Neuehâtel , la so-ciété ayant Changé sa raison sociale qui
est désormais : ABA SA., et son but : lafabrication , l'achat, la vente et la four-niture de tous appareils et accessoiresconcernant l'articanat, l'horlogerie, l'in-dustrie et l'automobile. En matière 'd'hor-logerie, elle ne s'occupe que de représen-tation .

30 juin. Radiation de la raison socialeG. Leuiba. Office fiduciaire, par suite deremise de commerce.
30. Sous la raison sociale FiduciaireLeuba et Sohwarz, à Neuehâtel, Georges-Paul-Henri Leuba, à Neuehâtel et Jean-Pierre Schwarz , à Berne, ont constitué une

société en nom collectif . La société conti-nue l'activité de la maison G. Leuba , Of-fice fiduciaire , à Neuehâtel , radiée ce Jour.1er Juillet. Sous la raison sociale Les
Nielles S. A., à Neuehâtel, il a été consti-
tué une société anonyme ayant pour butl'achat , la vente, la location d'immeubles
situés en Suisse ou à l'étranger, ainsi quetoutes opérations financières ou commer-ciales, s 'y rattachant. Capital social 50,000francs, Administrateur unique ; Pierre.¦ GrosclàUde. à. Bôle.1 - rér. -te cheif'de la maison G. Donatl. auLocle. est Georges-Henri Donatl . Instal-
lations sanitaires, chauffage central , fer-blanterie.

2. Modification des statuts de la socié-
té « Electricité Neiuohâteloise S. A. » à
Neuehâtel, le capital social ayant été
porté cle 3.000,000 à 4.000,000 de francs.

3. Radiation de la raison sociale Victor
Thibaud-Dubois, à Colombier, tabacs et
cigares, par suite de remise de commerce.3. Radiation de la raison sociale Farl-
noli et Donzé, à la Chaux-de-Fonds , fer-
blanterie et appareillage en tous genres, la
liquidation étant terminée. L'actif et le
passif sont repris par l'associé Willy Don-
zé, à la Chaux-de-Fonds, sou» la raison
sociale « Willy Donzé».

3. Le chef de la maison Charles Schnei-
der, aux Ponts-de-Martel . est Charles-Ar-
nold Schneider. Exploitation d'un café
à l'enseigne « Café Français».

4. Radiation de la raison sociale E.
Christen, à la Chaux-de-Fonds, fabrica-
tion et vente de pare.chocs pour l'indus-
trie horlogère, l'actif et le passif étant re-
pris par la société anonyme Novoohoc S. A
à> la Chaux-de-Fonds.

4. Sous la raison sociale Novoctooe S. A.
à la Ohaux-de-Fonds, il a été constitué
une société anonyme ayant pour but la
fabrication de pare-chocs pour l'Industrie
horlogère, ainsi que toute application à

l'électricité et à> la mécanique de préci-
sion . Capital social : 80,000 fr . Il a été
fait apport de l'actif et. du passif de l'en-
treprise E. Christen ,à la Chaux-de-Fonds.
Président : Ernest Christen ; secrétaire :
Marc Mosohard, Alexandre Hotz, tous à la
Chaux-de-Fonds. -

7. Radiation de la raison sociale -Ed-*
mond Studzineki, aux Ponts-de-Martel ,
exploitation d'un café à l'enseigne « Ca-
fé Français » par suite de remise de com-
merce.

7. Le chef de la maison Pierre Etechler,
& Saint-Biaise, charcuterie de campagne,
est Pierre Eschler.

7. Le chef do la maison Georges Sydler,
à Neuehâtel, est Georges-Alphonse Sydler,
ferblanterie-appareillage, installations sa-
nitaires " —
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VÉLO
DE FILLETTE

(6 à 9 ans) à vendre

B 
d'occasion , plaque 1952.

S'adresser : Musée 5,
¦ 1er étage, dès midi.

LUTZ i
i MUSIQUE J ;

B ^souis B

FABWQUeCt TIMBRES j|9feg
1UTZ-BERGER1 *§H
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rélénhone B 18 4fl
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A vendre

«V1SPA»
rev i sée, modèle 1950,
14.000 km. — Adresser
offres écrites à» X. S. 710
au bureau de la Feuille
d'avis

Etat civil de Neuehâtel
NAISSANCES. - Buhler, Claudine , fille

d'Emile-Robert, entrepreneur, à Neuehâ-
tel , et de Lucy-Rachel née Touelion. 12.
Stauffer, Suzanne-Lucette. fille de Geor-
ges-Adamir , agriculteur, à Nods, et de
Rolande.Nelly née Winkelmann ; Ealmer,
Claude-Michel, fils d'Othmar-Fred, em-
ployé de bureau, à Neuehâtel et d'Emilie
née Lutz. 14. Baumann , Michel , fils de
Hans-Edgar . horloger, à Neuehâtel, et
d'Anna née Hâhlen

PROMESSES DE MARIAGE. — 14.
Stucker, Jean-Marcel , peintre sur voitu-
res, à Neuehâtel. et Aubry, Gilberte-Ma-
rie-Joseph. à Delémont. 15. Holderegger,
Hans, boucher, à Bâle, et Aider . Gertrud-
Verena, à Neuehâtel ; Rôssl , Ernest, de
nationalité autrichienne, ramoneur, et
Hofmann. Marguerite-Antoinette, tous
deux à Neuehâtel . 16. Rada, Renato-
Benlamlno, garde de fortifications, & An-
dermatt, et Cordaz, Savlna-Lilia , de na-
tionalité italienne , à Neuehâtel ; de Mont-
mollin , Gérald-Charles, physicien diplômé,
à Zurich, et Etienne, Marcellne-Alioe-

. Mathllde,.. à, Neuehâtel. , 17. JVernli . Wal-
ter-Viktor, employé dié" çoàriimèrce, à Neu-
ehâtel , et Zblnden, Almèe-Llane, à Tra-
vers.

MARIAGES CÉLÉBIUîS. — 12. Bruhin,
Peter , maçon , à Boudry, et Petitplerre,
Edmée-Mariette, à Netichâtel. 14. Gredin-
ger , Josef-Hans, cuisinier, ¦ à Zurich, et
Steiger Emllie-Josefine, à Neuehâtel

DECES. — 13. Bilat née Schwar, Jeanne-
Louise, née en 1900, ménagère, à Fleurier ,
épouse de Bilat , François-Joseph ; Hasler ,
Emile-François, né en 1879, employé
C.F.F. retraité , à Cressler, époux de
Jeanne née Lack. 14. Richard née Ruedin ,
Mathilde-Angêle, née en 1831, sans pro-
fession, à Cressler. veuve de Richard,
Louis-Jérôme-Napoléon; Meylan , Gustave,
né en 1882, administrateur, à Neuehâtel,
époux de Gabrlelle.Rose née Benoi t ; Bel-
perroud, René-Paul, né en 1899. manœu-
vre, à Neuehâtel, époux dHélène-Maiie
née Liardon. 16. Fritschi née Novotny,
Maria-Barbara , née en 1904. couturière,
à Neuehâtel. veuve de Fritschi, Maurice-
Théodore.

M/ ^^ k̂ .  '"unes épou\ , Jeunes pères,
SR i58!k 's'i,lre7--vc>1is sur la vie à 13
g»a |g| Caisse cantonale
^gtcÂr̂ lF d'iHurance populaire
''̂ HP  ̂ NEUCHATEL, rue du Môle i
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ARMOIRES FRIGORIFIQUES DE GRANDE CLASSE

Grand rendement
Prix avantageux

Consommation réduite

90 litres Fr. 1080.-
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195 litres Fr. 1590.-
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710J Ul . f f l ,,;,, „ i Ĵ|ni jj Armoires à poissons

Wk / SS ^S ^^  xLi pour 80 kg. Fr. 2030.—

Garantie 5 ans
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wy) 

T^'lir /^'k - ¦. >̂v *#*e *« "» '

• • • • • • • • •« • • • • • • •  j %i&5fffiAVMk *r%v!\ w^ ^^^yT'vyiK/ -̂ ^ - 'IAV ï̂AS^« • • • • ¦ • • • • • a » * * * »  j v £ f f ifù ç à  L*'fy?M%G(K V A V^/.V/Y| V-"; ¦¦* '̂ ïtKYr v&j

• • « • • • • • • • • • • • •a  V^®jê^J ÊJb^ŷ  ^C/*A >̂ "1 n}r :- '̂ -: :JX$/h vO]^* *
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FRÈRES

Fins de séries et paires isolées à des
prix très réduits !

De bons articles pour peu d'argent !
Des avantages pour chacun !

Rue du Seyon Rue de l'Hôpital 11

Pour un beau voyage
Un bon bagage
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La situation de la ville
et du port de Kehl

pose de graves problèmes
au nouvel Etat du sud-ouest

ALLEMA GNE 1952

Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit :

Dans sa déclaration ministérielle
du mois dernier , le chef du Gouver-
nement provisoire de l'Etat du sud-
ouest, M. Maier , a fait par t de son
désir de régler définitivement la
question de la ville et du port de
KehQ, dont la situation est extrême-
ment piréoaire depuis la fin des hos-
tilités. Pour bien montrer qu'il ne
s'agissait pas là de vaines promesses,
le président du Conseil vient de ren-
dre visite aux autorités de la ville
en compagnie de ses ministres de
l'Economie, des Finances, du Travail
et de l'aide aux réfugiés. Tous les
problèmes intéressant le port rhénan
ont été passés en revue au cours de
cette visite et l'on espère, dans les
milieux badois, qu'un programme de
reconstruction général pourra être
mis sur pied dans un avenir pro-
chain, grâce à la collaboration fi-
nancière espérée des autorités pro-
vinciales et fédérales.

A la manière d'un artichaut.»
Pour bien comprendre la situation

particulière de Kehl, il est indispen-
sable de tenir compte du fait que la
ville a été partiellement détruite
et qu'elle est toujours occupée par
les Français. Cette occupation qui,
selon les accords de Washington ,
devrait prendre fin au début de
1953, a été réduite en 1949 déjà par
l'évacuation du quartier extérieur de
Sundheim. Depuis lors, d'autres quar-
tiers ont été rendus progressivement
aux Allemands, en partant de la pé-
riphérie, mais le centre de la ville,
en l'occurrence le cœur de l'arti-
chaut, est toujours occupé. Cette si-
tuation nuit consid érablement à la
reconstruction et à la renaissance
industrielle et commerciale de la
ville, sans compter qu'elle contribue
à compliquer encore le problème du
logement, tous les services adminis-
tratifs ayant dû être concentrés dans
des locaux de fortu ne des quartiers
extérieurs récupérés.

Une gare encombrante
Les Kehlois n'attendront naturel-

lement pas le départ du dernier sol-
dât français pour tracer les plans de
reconstruction de leur cité. Tirant
d'un mal un bien, ils espèrent mê-
me, s'ils reçoivent des autorités pro-
vinciales et fédérales les secours fi-
nanciers escomptés, corriger certai-
nes erreurs d'urbanisme dues à un
développement irrationnel de la
ville.

Kehl d'avant-guerre avait été en
effet construit en deux parties dis-

tinct es, séparées par une voie ferrée
et une gare évidemment mal placées,
qui rendaient très ardu le problème
des communications entre la ville
proprement dite et le quartier du
port et des usines. Les plans de re-
construction prévoient un déplace-
ment de la gare vers l'est de la ville,
dont les conséquences seraient à la
fois de faciliter singulièrement le
trafic interne de l'agglomération et
de modifier petit à petit son plan
d'expansion. Au lieu de croître pres-
que uni quement du côté sud, comme
elle l'a fait jusqu'ici, la ville pourrait
se regrouper en évantail autour de
ses deux centres vitaux traditionnel s,
le pont qui la relie à Strasbourg et
le port.

La question de la gare, on le voit ,
est d'importance, et la population
kehloise attend impatiemment de
connaîtr e la suite qui sera donnée
à ses vœux. La direction des che-
mins de fer n'a pas voulu s'engager
à ce sujet sans être certaine de l'ap-
pui financier des autorités provin-
ciales et fédérales, et l'on veut espé-
rer que la récente visite de M. Maier
et de ses ministres permettra de
hâter les choses.
La situation précaire du port

U.n gros point noir, pour la vill e
de Kehl comme pour le nouvel Etat
du sud-ouest, est constitué par l'ave-
nir du port, qui semble bien ne ja-
mais plus devoir retrouver son im-
portance d'antan.

La faute n'en incombe pas seule-
ment aux facteurs temporaires que
constituent les destructions et l'oc-
cupation , mais encore à une évolu-
tion générale de la situation de la
navigation sur le Rhin , qui menace
aussi bien Strasbourg que Kehl.

Le port de Kehl , dans l'esprit de
ses fondateurs , devait être avant tout
un entrepôt et une antichambre de
celui de Râle. Or, en améliorant con-
sidérablement le cours du fleuve de
la mer à la Suisse, et en perfection-
nant le réseau fluvial de la rive gau-
che, on a précisément enlevé à Kehl
ses meilleures raisons d'être.

En outre, le projet gouvernemental
français de rendre la Moselle navi-
gable, au-dessus de Trêves, risque
de jouer les plus mauvais tours à
Strasbourg en détournant de son port
le minerai lorrain... De rivaux qu 'ils
furent longtemps, les deux ports voi-
sins (le français et l'allemand) se
sentent donc aujourd'hui rapprochés
par une même menace, celle de voir
leur mouvement fléchir et leur im-
portance commerciale diminuer irré-
médiablement. L- Ltr-

L'importance de l 'économie
automobile en Suisse

Le rapport annuel pour 1951 de la
Fédération routière suisse signale les
faits eailllamts de .la circulat ion rou-
tière et de- l'économie automobile. La
Fédération qui a les fonctions d'une
organisation centrale, groupait à la
fin de l'année 32 associations, 7 ligues
cantonales de la circulat ion -et 10 en-
treprises et membre® individuels.

L'année dernière, la Suisse a importé
316,700 tonnes de benzine d'une valeur
de 81,7 militons de francs et 74,67G ton-
nes de gas-oil d'une valeur de 14,3
millions. D'autres quantités importan-
tes de carburants orji t été importées
et se trouvent dams ies ports-francs rie
la Confédération et de l'économie pri-
vée. L'approvisionnement de la Suisse
s'est maintenu à un degré normal sans
se heurter à de grandes «difficultés.

L'achèvement partiel des citernes
en construction améliorera considéra-
bJememt notre approvisionnement . Ce-
pendant, il reste encore beaucoup à
faire pour arriver à disp oser de ré-
serves suffisant à 4a consommation
d'une année. L'augmentation de nos
besoins en produits pétroliers provient
surtout d'une plus grande consomima-
tion d'huile de chauffage et '̂ les con-

sommateurs de ce carburant seront
appelés à contribuer au financement
de réservoirs suppléai enta ires, le tra-
fic routier ayant fa it son devoir en
payant bénévolement quelque 30 mil-
lions.

D'après les estimations américaines,
il y aurait actuellement plus de 70
millions de voitures automobiles en
circulation dans le monde, contre 44
millions en 1938, Pendant cette pério-
de, la Suisse a doublé son parc et se
trouve en ex ce1!! ente position , par rap-
port à la motorisation des autres pays
qui ont une structure économique
analogue.

II y a aet neilleimenit en _ Suisse quel-
que 2500 garages et ateliers de répa -
rat i on alors qiie _ l'on compt e 5300 co-
lonnes d istr ib ut rie c s.

L'imposition automobile dire cte par
le fisc fédéral eu indirecte par la Con-
fédération s'inscrit à 208 millions de
francs. Le produit exact de l'imposi-
tion cantonale des véhicules à moteur
atteindrait 60 millions environ . Les
recettes brute® dépassent certaine-
ment de 10 à 20 % les recette® nettes.
L'automobile fournit donc annuelle-
ment à l'Etat plus d'un quart de mil-
liard de francs.

u  ̂VIE: D5 NOS SOCI éTéS
A la Société des colonies

de vacances
L'assemblée générale de la Société des

colonies de vacances s'est tenue le 9 Juil-
let au grand auditoire des Terreaiux sous
la présidence du Dr Quinche.

Mie a pris connaissance du rapport an.
nuel et d© l'état des comptes (Bellevue et
école en plein-air). En 1950. Bellevue a
reçu 104 enfants, totalisant 3233 journées ,
répartis en quatre colonies du 15 mai au
27 octobre. L'école de plein-air a reçu 34
enfants du 26 juin au 25 août. D'impor-
tantes réparations et transformations ont
été réalisées dans les Immeubles de la
société, à Bellevue.

Le rapport annuel mentionne la bonne
marche des colonies grâce à l'excellente
direction de M. et Mme Courvolsler, à
Bellevue. La Société des colonies de vacan-
ces compte toujours sur l'appui de la po-
pulation en faveur des enfants toujours
plus nombreux qu'elle accueille tant &
Bellevue qu'à l'école de plein-air.

Fête centrale de Zofingue
Pour la 133ms fols, la ville de Zofingue

accueillait , les 12 et 13 Juillet , une quan -
tité de Zofingions venant de toutes les
sections de Suisse Après les Joutes spor-
tives, le cortège tradi t ionnel marqua le
début officiel de la fête. Puis ce fut la
première assemblée générale. Le président
centra l, Ph. Aubert , salua la présence des
représentants de toutes les sections et des
délégués du Comité central des Vtoux-
Zoflnigiens. Il y a maintenant deux nou-
velles sections : a l'Université commer-
ciale de Saint-Gal l et à l'Université de
Pribourg . Le soir, tous les Zoflnglens par-
coururent la ville en un vaste cortège aux
ftaimibeaux conduit par la fanfare de la
ville de Zofingue. Le bal suivit cette mar.
che enflammée.

Dimanche matin , une seconde séance
rassemblait tous les Zoflngieins pour la
nomination du nouveau Comité central.
Jean-François Bonard fut élu président
central pour l'année 1952-1953, avec
comme caissier central Edmond Capt et
comme secrétaire central Jean-Marie Vo-
doz, tous trois de la section vaudolse.

Enfin, relevons, parmi les résultats des
Joutes sportives, l'excellent comportement
de la section neucibateloise qui remporte
le challenge de tir par équipe, ainsi que
le premier prix de football. Pour le tir
individuel, c'est H. Baohmann, de la sec-
tion neuOhâtelolse, qui remporte le pre-
mier puis. M. M.

Par xénophobie et par jalousie, les mineurs anglais refusent
de travailler avec la main-d'œuvre italienne

QUAND L'INTERNATIONALISME PROLÉTARIEN RENIE SES PRINCIPES...

pourtant nécessaire au développement de l'industrie charbonnière britannique
Notre correspondant de Londres

nous écrit :
Panlant récemment à Scarborough,

sir WiM -.- Lawther, leader des
700,000 mineurs de Grande-Breta-
gne, a stigmatisé les hommes de son
pays qui, sous d'obscurs prétextes,
refusent de collaborer avec les Ita-
liens dans les mines. « Us devraient
avoir honte I » a-t-il déclaré, évo-
quant le cas des mineurs de Bull-'
croft CoMiery, dans le Yorkshire,
qui ont fait grève en signe de protes-
tation contre l'arrivée d'une main-
d'œuvre étrangère. « Comment pou-
voms-nous encore parler d'interna-
tionalisme ? Comment osons-nous
condamner la discrimination raciale
et repousser des ouvriers parce
qu'ils ne sont pas nés sur notre sol ?»
Sans doute beaucoup d'Anglais pen-
sent-ils de même, mais il n'empêche
que dans les mines, l'hostilité envers

les Italiens a grandi ces derniers
temps, à tel point que M. Eden, mi-
nistre des Affaires étrangères, qui
s'est préoccupé de la question , a dû
tant bien que mal rassurer M. de
Gasperi, ministre d'un pays où la
fièvre antianglaise monte rap ide-
ment. Actuellement , à Londres, des
négociations sont en cours entre ,
d'une part M, Brofio , ambassadeur
d'Italie, et d'autre part M. Anthony
Nutting, sous-secrétaire d'Etat , et M.
Setwyn Lloyd, ministre d'Etat.

I»a Grande-Bretagne
manque de mineurs

Ces négociations aboutiront-elles ?
C'est peu probable car , de toute évi-
dence, l'immigration de mineurs ita-
liens dans le Royaume-Uni n'a été,
à aucun point de vue, une réussite.
En Belgi que, où ils ont été jusqu 'à
100,000 dans cet après-guerre, leur

travail a efficacement contribué à la
renaissance de l'industrie minière.
L'Office national anglais du charbon
avait prévu que, pour 1951, 10,000
Italiens descendraient dans les mi-
nes , pour y combler en partie la
pénurie de main-d 'œuvre britanni-
que. Cette participation devait pro-
curer, au total , quelques millions de
tonnes supp lémentaires de charbon ,
c'est-à-dire suffisamment pour ache-
ter de la viande en Argentine ou de
l'acier en Suède. Mais la mauvaise
volonté des mineurs bri tanni ques a
fait échouer ce plan. Les Italiens,
écœurés par cette attitude malveil-
lante à leur égard , rentrent dans la
Péninsule, ou bien cherchent à se
faire embaucher ailleurs.

Le problème n'en reste pas moins
inchangé : l'Office national du char-
bon ^qu i emp loie présentement quel-
que 700 ,000 mineurs, en a besoin de
25,000 à 30,000 de plus. De 1,200 ,000
mineurs en 1922, il n'en restait que
760,000 en 1939. Aujourd'hu i, leur
nombre continue à diminuer , et les
défections se font de plus en plus
fréquentes , bien qu 'ils soient parmi
les ouvriers les mieux payes du
pays.

Les campagnes de recrutement de-
meurent sans résultat. C'est que , de-
puis leur terrible exp érience des
années 1930, depuis les sombres
périodes de l'entre-deux-guerres
avec les trois millions d'ouvriers et
leurs familles vivant dans la misère
la plus sinistre, les parents ont dé-
tourné leurs enfants d'un métier qui
a toujours été dur et qui était devenu
incertain. « Le petit , lui , ne descen-
dra pas à la mine », disaient les
vieux travailleurs. Les chiffres en
fournissent la preuve. Il v avait , en
1931, 112,000 mineurs de 26 à 30
ans ; on n 'en comptait , en 1945, que
52,000 (leur nombre a encore dimi-
nué depuis) : c'était la génération
qui était en âge de « descendre »
pour la première fois durant les an-
nées de chômage massif . Dans sa ma-
jeure partie , ell e n 'est pas descen-
due. Et dans les années qui ont suivi ,
la jeunesse a continué à se détour-
ner ; elle ne veut plus aujourd'hui
se plier àvla discipline d'un appren-

tissage long et monotone , et elle pré-
fère des emplois qui n'exigent au-
cune qualification particulière et qui
lui laissent davantage de loisirs.

Cette insuffisance de main-d 'œu-
i vre est encore accentuée par l'ab-
sentéisme. La proportion de mineurs
manquant  à l'appel s'est régulière-
ment élevée d'une moyenne de 6,4 %
en 1938 à une moyenne de 20 % ces
dernières années. "Plus de la moitié
de ces absences ne comportent ni
raison , ni prétexte.

Mais il est compréhensible que les
mineurs ne soient point d'une par-
faite assiduité lorsqu 'ils sont sous-
ahmentés et ont donc besoin de
repos, lorsque ensuite ce n'est pas
pour eux une véritable gên e de ga-
gner un peu moins d'argent ni une
véritable tentation d'en gagner un
peu plus. Tout cela fait que , au-
jourd'hui , La production de char-
bon , courant au rythme de 175 mil-
lions de tonn es par an , ne permet
plus aucune exportation. Pire : elle
ne suffit même plus aux besoins du
pays. Il faut chaqu e année , en effet ,
15 millions de tonnes aux chemins
de fer et 20 aux cockeries, 21 aux
usines à gaz et 23,5 aux centrales
électri ques. L'industrie demande 45
millions de tonnes, il en faut 13 mil-
lions pour ses services publics et
pour l'approvisionnement de l'Ir-
lande du Nord. Pour le chauffage
des Jugements et des bureaux , les
marchands vendent ordinairement
40 millions de tonnes aux particu-
liers et aux sociétés. Et nous avons
oublié de ravitailler les steamers,
oubl i qu 'aucun Anglais ne pourrait
commettr e ; même en leur faisant
remplir les soutes de charbon non
anglais pour les voyages de retour ,
il faut tout de même leur assurer
un minimum de 3 millions de ton-
nes. En gros , donc, les besoins de
r Angleterre sont de plus de 180 mil-
lions de tonnes. La production est
donc nettement insuffisante.

Les masses britanniques
se méfient de l'ouvrier

étranger
Pour y remédier, la solution la

plus olaire paraissait être l'importa-
tion progressive de main-d'œuvre
étrangère, notamment italienne. Mais
l'on avait compté sans l'hostilité des
syndicats britanni ques. Dès qu'il est
question de recevoir des hommes de
l'extérieur, en effet , les masses ou-
vrières bri tanni ques, tenaillées par
une crainte irraisonnée de la con-
currence en matièr e de salaires et
d'ardeur à la tâche, s'insurgent et ne
veulent rien entendre. C'est ce qui
leur est arrivé avec les mineurs ita-
liens, auxquel s on a vraiment tout
reproché, sauf leur travail — excel-
lent. Tous les prétextes furent bons
pour se « débarrasser » d'eux : la
guerre de 1940, Trieste , leur sex-ap-
peal (oui ! il en fut même question
une fois au Parlement...) et leurs
succès féminins.

Comme dit  l'« Evening Standard »,
« les raisons données pour rejeter les
Italiens sont risibles et ridicules
comme toutes celles que l'on donn e
habitu ellement pour justifier une
xénop hobie injustifiabl e ».

A vra i dire , l'hostilité britanni que
envers les mineurs italiens n'est pas
tellement surprenante. M. Homer,
secrétaire (communiste ) des syndi-
cats des mineurs , disait déjà en 1945,
lorsq u 'il était question d'introduire
de la main-d'œuvre étrangère :
« Nous nous opposons à ce qu'on
fasse descendre des Polonais dans
les mines. L'entrée d'étrangers dans
une profession pèse sur les salaires.
Voyez les travailleurs agricoles : on
ne les paie pas assez parce qu'il y
a des prisonniers de guerre alle-
mands pour partager leur travail. De
plus , nous ne voulons pas de ces
Polonais. Ils étaient dans l'armée
Anders : ce sont des fascistes ! »

Quoi qu 'il en soit , l'Angleterre
vient  de donner , une fois de plus,
une preuve de son insularisme sécu-
laire. Elle vient aussi de démontrer
que l ' in ternat ional isme prolétarien
et tous ses princi pes chers aux
marxistes et aux socialistes (« Tra-
vailleurs de tous Iles pays , unissez-
vous ! ») appartiennent s'urtout à la
démagogie .

En at tendant , le déficit britanni-
que reste préoccupant , le mécanisme
des restrictions n'ayant pas fonc-
t ionné aussi bien qu'on l'espérait et
les exportation s , notamment celles
destinées à l'Europe , ayant considé-
rablement diminué .  Il est probable
que la partici pation de la main-
d'œuvre italienne aurait  atténué
clans une mesure estimable cet état
de choses. Mais la xénop hobie a été
la plus forte... p. HOFSTETTER.

L'appartement idéal de notre époque

Deux architectes danois ont construit une maison avec une nouvelle matière.
à base de caoutchouc qui seirtOTIS avoir remporté un vif succès:

L'ANNEE DE LA SECHERESSEAu temps d'autref ois
De quoi d'autre pourrait-on parler

en ces jours torrides où le soleil in-
lassablement darde ses rayons sur
les champs calcinés ? Des périodes
de sec, il y en a chaque année ou
presque, les météorologistes le savent
bien. Les résultats en sont plus ou
moins fâcheux suivant l'époque où
elles se produisent. Quelques-unes
sont restées célèbres dans les anna-
les : telles furent celles de 1911, 1921,
1928, 1947 dont chacun a gardé le
souvenir. Pourtant , quand un vieux
campagnard évoquant le passé parle
de « l'année de la sécheresse », cha-
cun , dans son entourage , sait à quoi
s'en tenir ¦ il s'agit, à n'en pas dou-
ter , de 1893.

1893. Nous en avons déjà fait men-
tion dans un précédent article. Ce
ne fut peut-être pas l'année où il
tomba le moins d'eau, mais la pé-
riode de sec arriva au moment le
plus défavorable , au moment où la
nature se réveille et où tout doit
pousser. Il ne plut pas pendant tout
le printemps. D'abord , ce fut en-
nuyeux car il fallait arroser semis et
plantations ; cela devint ensuite in-
quiétant , puis catastrophique.

Anxieux , les paysans consultaient
le ciel. Le temps n 'était pas immua-
blement clair ; assez souvent, des
nuages apparaissaient noirs et mena-
çants , l'orage semblait imminent,
puis un coup de vent balayait le fir-
mament et emportait tous les espoirs.

Au milieu de mai , les prés et les
vergers étaient rouges ; on avait fau-
ché, pour le fourrager en vert , le
rare gazon qu'avaient conservé quel-
ques endroits humides.

Dans les champs, quelques « fenas-
ses » desséchées, quelques hampes de
plantain , quelques carottes sauvages
dressaient leurs maigres squelettes.

Ort fit tout de même les foins : sans
pouvoir marquer d'andains, les pay-
sans promenèrent leurs faux et tran-
chèrent ces pauvres bribes que leurs
femmes râtelaient à mesure et ra-
massaient dans des toiles. Au fur et à
mesure aussi , le bétail consommait ce
piètre fourrage , mêlé aux liserons et
aux bouts verts des sarments qu'on
avait soigneusement rapportés de la
vigne.

i-*/ >-*/ ^

A cette époque, on n'avait pas,
comme aujourd'hui , la ressource de
l'importation ; les fourrages concen-
trés étaient inconnus, tout comme
les subsides de la Confédération.
Certaines communes autorisèrent le
ramassage de la feuille dans les fo-
rêts ; cette feuille , employée comme
litière, devait permettre de fourrager
la paille ; on en fit de belles provi-
sions.

La paille s'épuisant , il fallut se
résoudre à vendre ou à tuer les bê-
tes. Chaque semaine, dans une grange
ou dans l'autre , le boucher officiait ;
la viande, qu'on achetait par solida-
rité plus que par besoin , se vendait
quarante ou quarante-cinq centimes

le kilo. On sacrifia d'abord les bêtes
les moins bonnes ; puis il fallut bien
se défaire aussi des autres. Avant île
se décider à les abattre , on chercha
à les vendre. Heureux les prévoyants
qui , dans leur fenil , possédaient de
vieilles réserves ! Ceux-là, pour un
prix dérisoire , purent acquérir du
bétail de choix.

Les paysans de chez nous sont
tenaces et courageux. Souvent at-
teints par l'adversité , ils lâchent ra-
rement pied. Mais , cette fois, il y
avait plus que la mesure.

En 1890, la plus terrible chute de
grêle qu'on ait jamais connue avait
ravagé le pays juste avant la mois-
son , anéantissant vignes et vergers :
on avait courbé la tète , comme sous
un coup de matraque , puis on avait
préparé de nouvelles semailles.

Mais cette terre calcinée , ces fenils
vides, ce bétail maigrissant dans
l'étable dépeuplée , ces espoirs tou-
jours déçus, tout cela finissait par
attaquer le moral de chacun ; à bout
de résistance, des paysans se suici-
dèrent à côté de leurs bêtes.

Nous, les gamins , étions de corvée
d'eau. Chaque jo ur, à la sortie de
l'école, arrosoirs et bidons nous
attendaient. Bientôt , devant la fon-
taine où coulait encore un mince
filet , c'étaient de nombreux groupes
qui profitaient, en attendant leur
tour , d'ébaucher une partie de billes.
Les seaux enfin remplis, on partait
pour la maison , puis, on revenait.
C'est incroyable la quantité d'eauqu il faut pour un ménage ! Aujour-
d hui , avec le robinet sur l'évier , il
est difficile de s'en rendre compte.

Le jour même du solstice d'été , il
plut enfi n ! Un violent orage éclata
dans l'après-midi. La sécheresse était
finie ; juill et chaud et pluvieux vit la
terre renaître. On fit du regain en
quantité ; de mémoire d'homme , on
n en avait vu autant. Le bétail raréfié
atteignit des prix inconnus jusqu 'àce moment et ceux qui avaient puconserver leurs bêtes firent d'excel-lentes affaires.

On vendangea dès la mi-septembre.
Personne ne se souvenait d'avoir vutant de raisin. Au bout de peu de
.j ours, les pressoirs étaient engorgés,les caves pleines. Le prix de la ven-dange, parti de dix-huit francs lagerle, s'effondra , tomba à dix , puis àcinq francs. Même à ce prix , per-
sonne n'en voulait. On était encom-
bre de raisin ! Un propriétaire qui ,
faute de gerles, avait entassé sa ré-colte au pied de la vigne, sur des
bâches, s'écriait :

«Et dire qu 'on ne trouve même
personne pour le voler ! »

Hélas, même les maraudeurs en
avaient assez !

Avec de la patience et de l'ingé-
niosité, on parvint pourtant à tout
loger. A cause dé sa qualité et de son
prix modique — 40 à 50 et. le litre —

le « nonante-trois » fit époque dans
les annales viticoles.

Telle fut cette année exception-
nelle , de disette d'une part et d'abon-
dance cle l'autre , de 1893. Année où
la pénurie d'argent fut générale et
dont le souvenir reste gravé dans la
mémoire de tous les « plus de soi-
xante ans ». 1893 : « L'année de la
sécheresse ».

s. z.

A/ o5 attlcUô et noô document* d'actualité

Mainmise de l'Etat sur les
é&oles de ski et les guides

de montagne
L'opinion d'un guide

de Saint-Luc
Nous avons soulign é, dans notre

numéro du 13 juillet , les effets de
l'étrange subventi on fédéral e d'estin ét
à réduire les tarifs, des écoles de ski
et de guides coudant l'hiver 1951-195Ï
et l'été 1952. Nous nous étions l'ait
l'écho, à cotte occasion, du point de
vue quelque peu désabusé d'un guide
va.laisa u qui s'élevait contre cette
mainmise indirecte de l'Etat sur la
profession de guide et contre lo prin-
cip e d' une subven tion ayant pour co-
roilaire une limitation de la liberté.

Nous ne saurions, aujourd'hui, pas-
ser sous silence l'opinon d'un autre
guide valaisa n , M. André Pont , de
Saint-Luc. Celui-ci, dans urne lettre
adressée à ta « Gazette de Lausanne »,
relève que la Sociét é des guides du
Valais reconnaî t l'heureuse influence
du système de la subvention fédérale
sur lo développement de l' activit é de
cette corporation et souhaite que l'oc-
troi d t\s su bskies de l'Etat soit main-
tenu . M. Pont cite ensu ite certains
cas particuliers à l'appui de sa thèse.
Nous lui laissons la parole :

«La semain e prochaine , le suis en-
gagé par trois alpi n istes zuricois avec
un programme chargé et c'est grâce
aux subsides fédéraux que ces tou -
ristes, des travailleurs, peuvent s'of-
frir un guida pour des traversées dont
les tarifs dépassent les 200 francs.

s Le guide étant engagé à la semaine
moyennant un salaire journ alier, !e
subside fixé sur la base des ascensions
exécutées nous permet de jeter notre
dévolu sur les plus belles ascensions
et cela dans l'intérêt du guide et des
clients.

» La réduction du ta rif des guides
de montagne étant une campagne pour
le développement de l'alpinisme suis-
se, il est évident et tout naturel que
ces subsides ne seron t pas alloués
pour des ascensions effectuées sur
territoire français I »

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
II faut  que le foie verse chaque j our un litre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive ma],
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent, vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre aff lux de bile qui est nécessaire à vos in-
testins . Végétales , douces, elles font couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (I.C.A. compris).

LAUSANNE
Musée cantonal des beaux-arts

« Ry thmes et couleurs »
Oeuvres do Bonnard, Vlainlnck, De-
raln, Modigliani, Chagall, Rouault,
Juan Gris, Léger, Braque, Delaunay,
Picasso, etc., et de 26 peintres de

l'actuelle Ecole de Paris.
Ouvert chaque Jour de 10 à 12 h.,
14 h. à 18 h., et le Jeudi soir, où la

visite sera commentée.
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Charcuterie p̂ r/J/ U*^^/

(Si r«i. 5 zs os' Hôpital 15, Neuehâtel

>.¦ •; Tout pour le pique -nique
*;, 1 voyez notre vitrine . Achetez votre

| CHARCUTERIE
> j chez le bouclier spécialisé
; j 70 c. les 100 grammes

Particulier offre à ven-
dre voiture

« Renault » 4 CV
en parfait état, condi-
tions avantageuses. Even-
tuellement , facilités de
paiement. Adresser offres
écrites à E. X. 741 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Connaissez-vous...
; les b ien f a i t s  d' une f r i c t ion  avec une >

bonne eau de Cologne...
après un bain , pendan t  le travail ou
lors de vos voyages ? Profitez de nos
excellentes eaux de Cologne

au détail  et faites remplir  vos
flacons avec

Sporting 80o le dl. Fr. 1.30
Husse 80o le dl. Fr. 1.50
Naturelle 60o le dl. Fr. 1. —

Ainsi que toutes les eaux de Cologne
de marque

/ D R O G U f P I f  V •)

£ P A R F U M E R I E

, Hôpital 9 - En face de Mi gros J

#

Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Draizes 50 — Tél. 5 22 3i

^^Mwa»ra«MMMMiMMi mi M
^Dense nouveautés P

à des prix très intéressants...
un radio Philips por- un auto-radio Philips
tatif , trois longueurs se montant dans tou-
rt'ondes, fonctionnant te voiture, o n d e s
sur batterie et secteur. moyennes et longues,
Dispositif de régéné- quatre stations fixes,
ration des batteries. Rendement excellent.

Démonstration et vente par "

POMEY i
Radio-Mélody, Flandres 2, Neuehâtel

Venez au magasin, nous vous renseignerons
avec plaisir

A vendre *

« VESPA »
modèle 1951, avec ac-
cessoires, porte - bagages,
roue de secours, housse,
6000 km., taxe et assu-
rance payées. Tél . 6 74 61.

A vendre pour cause
de non-usage
appareil de photographie

« Contessa Nettel », en
bon état. — S'adresser à
Mme Mohr, rue Coulon 4.

A NOTRE GRANDE VENTE
DE FIN DE SilISON

AUTORISÉE PAR LE DÉPARTEMENT DE POUCE

soldons ^IŜ ^
S^aiia8̂

\\
BAS ny lon , ny lon et II i(/ S£ %, "~\ *** È̂ESS ÊI l\ \pure soie , pure soie , Il l / if j J E M sSïèi ^mÇ!~:•?¦,// / I /

à des prix ^J^^^K^,qui font MOSW5
^^^^»*

sensation ! j|î!jij§== l§r

2s® 3 - 4 ¦ et 5 -
¦
" 

¦

UN GRAND LOT
de SOCQUETTES pour dames pur coton avec revers

ou bord lastex

SOLDÉ à um 1& I È pt fei H

fflLu»,̂  
II \wÊL-*jL-~- J-ÀJEÉT BtJsbml b̂i [¦jLllll «lll\lll iB

IS •
| 2 Assortiment complet 9

memorài
•T!̂  . _ . ^ _ •

" f >

Nos spécialités de saison
Excellent poulet frais du pays, vidé

Fr. 7.— et 8.— le kg.

Poules fraîches du pays, vidées
Fr. 5.— et 6 le kg.

Lapins frais du pays
M Fr. 6.40 le kg.

Pigeons frais du pays .
de Fr. 2.— à 4.— la pièce

r AU MAGASIN

L E H N H E R R
Trésor FRÈRES Tél. 5 30 82

'i GROS DÉTAIL
1

MSJKtBsSaffiB I

Vente de fin de saison H
autorisée par le Département de police k̂ v ^̂^ft '̂S

UBrTcSftjTisBi w~- '̂̂ \̂t *̂ UHBKHPB8HW

¦¦- '
' Wt MB ^Efê BaB
|| S Costumes messieurs Fr. 9O." | / 7j

* Efii?*: ' '; Q P* '3^ *4*' 1 ¦?nl

JMMMWBS K8ME S { r lM

|| j Des occasions incroyables ! / ^f^^^^^^^^^S>^̂

I Tout pour votre pique-nique... I
à r;] et toujours nos avantageuses g - \

m Tranches de porc à 50 et. i
m et côtelette à Fr. (.- pièce

BOUCHERIE « MONT-FLEURY

I HAX H OFMANN I
;$1 Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50 I

Antiquités
A vendre belle com-

mode Louis XVI avec
Incrustations, deux ti-
roirs , 800 fr. , et une belle
armoire neuchâteloise à
deux portes, 450 fr.

Tél. 7 52 27.

LACUSTRE
& l'état de neuf, magni-

: fique coque en acajou,, bordage co ':> , v o i l u r e
i complète, moteur auxi-
, lialre, à v e n d r e  pour

cause de double emploi.
Jean Ries, à Noville,

. tél. (021) 6 91 38.

La fabrique de cigarettes la plus moderne
d'Europe vous ouvre ses portes...

Chanté par Lamartine, par Jean-Jacques " __
 ̂

amènent le tabac de la cave au grenier,
Rousseau, par le subtil conteur que fut , /  ^V ^r , \ de l'atelier d'humidification aux sé-
Andersen, par des romanciers comme ^̂ ^ \̂  ̂ ^___^ "Z M" 

\ choirs, des réserves aux machines, sans
Balzac ou Gide, le lac de Neuehâtel est : .—=: — • ^~rî=̂ -̂J~ — *¦ dp qu'aucune main le touche jamais. Vous
un de ceux dont le charme discret de- -m^a.

^^^ 
• 

^ i*!̂ ," verrez les ateliers dans lesquels des
meure le plus longtemps dans le souve- ""̂ T-Hr- " z -L- ~ - '. 

~~ " uilr*^râwfli II i \l- ouvrières aux mains agiles remplissent
nir. Sur ses rives doucement inclinées, ^^—"" 

u^jtSPY^Hi 1 \Yk ~ les paquets de « Bri/nette »; vous verrez
les vignes entourent des bourgs fortifiés jr 0 / f̂ f î S  \Sifr *̂ es macriules automatiques qui accom-
et des villages cossus, nichés au creux 

u-m-r-Wi^iA? 1 '! '\ l u  M ^ «X T VI Î / I Ï 
plissent le même travail. Bref , vous pour-

des baies ou sur les collines; plus haut iJU^Vtl i ' i h ^~^"' ' T JÈSm, 9 jfe rez 
apprécier toute l'organisation indus-

les sapins noirs montent la garde. Et de ^.->P̂  ̂ ' I ' 
_J ——

/ j^Wp=v^>' ' Kp >£  trielle et sociale qui vous permet d'ache-
l'autre côté, « les Alpes apparaissent _y" '

•• „"• ' --̂ ^*§& '̂ //  /j  ter 
pour 

95 et. 
chez votre marchand de

comme les ailes repliées de la terre >... - J—¦~"*̂ . " ^ " tabac un paquet de 20 « Brunette » con-
dit Andersen. Oui, c'est un pays qui ^""̂  * " fectionnées avec 'les meilleurs tabacs
vaut la peine qu'on le visite.. .  Le voyageur long en large et de haut en bas, vous montrant Maryland... C'est une chose qui mérite d'être
d'aujourd'hui, qui se promène par exemple en tout ce qui vous intéresse. vue ... comme bien d'autres à Neuehâtel. Nous
bateau à vapeur au large de Neuehâtel, ne peut Et il y a de quoi vous intéresser! Vous verrez les vous attendons avec plaisir — et nous remer-
manquer d'être frappé par un important bâti- fûts de tabac tels qu'ils arrivent d'Amérique; les cions les groupes nombreux, sociétés, écoles, etc.,
ment qui s'élève au pied des falaises de Serrières. machines ultra-modernes qui enlèvent les ner- de s'annoncer si possible d'avance. ^__^c, . a  ̂

appartient aux Fà- vures des feuilles plus soigneusement que ne le x""̂ ---— *****S.
0 - Çl bri ques de Tabac Ré- feraient les doi gts les plus agiles. Vous suivrez le 

' "̂ ^ ^ Ŝ^-f à fj î y tçPf k ïp— unies, qui en ont fait, tabac à travers les traitements nombreux et divers 
^ (((rÊk̂ tf i9^k)î !JMâïï£§25— au cours de ces deux qu 'il doit subir, jusqu 'au moment où, dûment t \l r^?|[ĵ ~*jC

*ÊTj Sf ëî-^w£~* dernières années, la fa- coupé, mélangé, prêt à livrer tout son arôme, il X fl[@ I K3Î S;£ S
-̂ s lit j fj IKull» bri que de cigarettes la passe dans la machine à faire les cigarettes. 

fSpPvJMIrr
A^-SI^TTP P^ US rno ĉ erne d'Europe. Ah, la machine à faire les cigarettes! Quel spec- ffil ĵWP'Y^.
m i  SHH Hr̂  <-'ett0 fabri que de ciga- tacle étonnant , devant lequel on demeurerait / ^ ^F)\ <* r!f $~-\™ 

J^^i^-̂ . rettes est ouverte à tous des heures! Il faut  la voir à l'œuvre, rapide et (€/^^  r t r t r STi/f iJf / lS^" ** ŝ  les visiteurs, à tous les précise,», sortant ses cinq cents cigarettes à la ^7 t£vWl}IJf llL. ̂LHJr3<Jramateurs de bonnes cigarettes qui désirent savoir minut'e.i— vous avez bien lu: 500 — ajustant à r» 'J@Jk?£-*̂ ~
^^~M

~-̂ ''̂ ^comment se font celles qu'ils « grillent » du chacune son bout liège et son filtre. Mais oui — >^  ̂
^

-"̂ ^"l " 20/95 Ct.
matin au soir. Si vous êtes de passage à Neuchâ- et lorsque la cigarette ne comporte ni filtre ni ^Êm^^
tel, seul ou accompagné, en séjour, en voyage bout liège, la production atteint mille cigarettes FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES  S.A.
d'affaires, avec une société, n'hésitez pas: prenez par minute! .. : Oui, 1000 pièces à la minute, Serrières-Neuchâtél Tél. (038) 5 78 OJ
le tram jus qu'à Serrières et venez nous voir. Le 17 cigarettes par seconde. Vous aurez beau
portier a pour instructions de vous recevoir le faire: vous ne les fumerez pas à ce rythme-là! Jours de visite:
plus cordialement du monde; un de nos collabo- Et tout le travail s'effectue dans de vastes ate- Mardi, mercredi, jeudi, ainsi que le premier
rateurs vous conduira à travers le bâtiment, de liers clairs et propres. Des bandes transporteuses lundi et le premier samedi du mois.

SNIPE
acajou , garanti à la
Jauge , très belle occasion ,
cause de non-eimiploi. A
la même adresse, moteur
hors-bord « Evlnrude »,
3,3 CV. Bas prix (400 fr.).
S'adresser à Emile Char-
bonnier , en Saint-Jean ,
Nyon, ou chantier naval
Cherpillod , Nyon.

CANOË
type c a n a d i e n , neuf ,
deux places, bols doublé
de toile, à vendre.

Tél. 7 26 80, Morges

°~—¦—*¦¦¦¦¦¦ iw™nr

Goûtez 1
nos fameuses

SAUCISSES
DE VEAU I

qui ne sautent pas
à la poêle

Boucherie-
Charcuterie fj

MAX HOFMANN
s Rue Fleury 20 |

A vendre

« Peugeot 202 »
bas prix. — Demander
l'adresse du No 735 au
bureau de la Feuille
d'avis.

MOTO 125
deux temps, très bon
état , à enlever tout de
suite pour 350 fr. , taxes
et assurances comprises.

Demander l'adresse du
No 742 au burea u de la
Feuille d'avis.

A des prix
qui seront
sûrement

les vôtres...
Stores

Rideaux pour
Tentures

Paravents
Coussins
Linoléum
Balatum

etc.
chez le spécialiste

SPICHIGER
6, Place-d'Armes

Tél. 51145

A vendre

MOTO
« Condor » 600 om*, mo-
dèle 1935, moteur fraî-
chement réalésé, s iège
arrière, taxes et assuran-
ces payées Jusqu'à fin
1952. Prix : Fr. 600.-.
Adresse : E. Vœgell, Bôle,
tél . 6 32 34.

Pour cessation
de commerce

à vendre 20 chaises de
Jardin et 3 tables en fer à
l'état de neuf , une ba-
lance ancienne postale,
force 150 kg. , un matu-
rateur ave'C passoire, con-
tenance 200 kg., un ton-
neau en grès neuf pour
choucroute , 125 litres.

Tél. 6 51 41.

Epicerie-
primeurs

Bon commerce & re-
mettre à Lausanne pour
cause de départ. Offres
sous ohMfires PN 14010 L
à iPublloltas, Lausanne.

A vendre une

poussette
« Wlsa-Gloria » en par-
fait état. S'adresser, sa-
medi, à Ohs Peruechi .
nv:r.H.:e fl? la Gare 11.
N :uo".iâtE..



pltPîcârï ,- *''- S:î:.J»0' '¦?- - ¦*.'¦'*¦' ¦ ^ î̂y "¦¦* ¦ - ~ ¦ v ;- v HlfiLiÉlElliill ^H I Art A Y IPV K

Un grand film 
\ 

 ̂
/ MOINS 

DE 18 ANS I t̂ Ĵ H
FRANÇAIS \

 ̂ / ' NON ADMIS % m

Cinéma de la Côte-Peseux «ffi» •¦* 
^̂ -Y ôiLaL Cinéma sonore - Colombier g^

Manreen O'HABA - Chartes LATJGHTON V*«̂  ^or ^T***̂  Bing cROSBY - Barry FITZGERALD

« NOTRE DAME DE PARIS » SAINT-BLAISE - ré/. 7 5166 « Le docteur et son toubib »
Vendredi 18 et samedi 19 Juillet a 20 h. 16 Danlelle DARRIBUX - John LODER ' YaT} ? *rallÇais

J Vendredi 18, samedi 19
J«vn TI8SIEB - ftequelllK, FRANÇOIS // K A T I A XX - "'""""'"' - Hjj !i2 * 2" " '"

LES MAITRES NAfFI IBÇ A» ¦¦ ¦¦ *• // Marina TOREN - Dlck POWELL
« LE» «VIM.II KCd nAUBUK) » d'après le roman de la princesse BIBEBCO « La SéqJOn deS réprouvés »
Dtaumcta 20, mercredi 23 et Jeudi 24 Juillet Vendredi 18, samedi 19 a Deutsch untertltelt
à 20 h. WS. Motus de 18 eus pas admis. et dimanche 20 Juillet à 20 h. 30 Mercredi 23 Juillet à 20 h. 30

ALLONS-Y !
pour bien commencer les vacances, passons

samedi ou dimanche au

RESTAURANT CENTRAL
à Gorgier

MENU
Consommé au Porto

Asperges mayonnaise ou Hors-d'œuvre
Petit coq au vin ou Entrecôte « Café de Paris »

Macédoine de fruits au marasquin ou Glaces
PRIÈRE DE RÉSERVER SA TABLE Tél. 6 71 77

yiiËK vs«S='*5BfiS£B « M»
i 'I i iMIH IilliiiN j u WfrA pour dames

VX « \"f  Jw &M M  ** messieurs

wk j ë ^B m  Articles
Ŝ ^ Ẑ t̂ de plage

Vxk ^  ̂ ŝ****"/ 1̂ Asptrator,
VNV ^̂ sSS*"»*̂  X$& palmes et
(Tv*̂ »*̂  gy-— lunettes

JS^S JIKA-SPORTS
Place de llïôtel-de-Ville - Neuehâtel

J: Départs : place de la Poste

Dimanche ... -, ,20 juiuet Niederhorn
Fr. 19.50 (Beatenberg)

(y compris _ ,
télésiège) Départ : 7 heures

SftSS Chasseron
Pr. 8.50 Départ : 9 heures

S SAUT-DU-DOUBS
Pr. 7. Départ : 13 h.' 30

Mardi 22 Juillet StaitSerhONI -
%L%Z Lucerne - Brunig

compris) Départ : 6 h. 15

»"5L CHALET HEIMELIC
Fr. 5.— Départ : 14 h.

Mercreu, GriOTSe! -23 Juillet _ . _ . \.
et chaque mercredi FliflO - SUSlCil

Fr; 28.50 Départ : 5 heures

«.'55* CHASSERAI
Fr. 7— Départ 13 h. 30

Vendredi 25 Juillet Grand" &
Saint-BernardFr. 25.50 «•"¦«¦ ""»¦'»

Départ : 6 h. 15

StZ Chasseron
Fr. 8.50 Départ : 18 h.

RENSEIGNEMENTS - INSCRIPTIONS

Autocars FISCHER
MARIN-TÉL. 7 55 21
et chez RABUS - OPTICIEN
sous l'Hôtel du Lac - Tél . 5 11 38

LES MAYENS DE SION Kf I
Pensdon-Restaurant « LES GRANDS MÉLÈZES >
C'ulatoe bourgeoise soignée. Vins Choisis. Place
pour plque-niquer. Parc pour autos. Prix raison-
nables. Tél. (027) Slan 2 21 80 - Les Mayems 2 19 47

A. Dtrpuis.,

fou 

d'occasion
Conditions

intéressantes

HUG 6L C ie
Pianos, Neuehâtel

Ami Blanchi
Menuiserie - Ebénisterie - Serrières

FERMÉ
pour cause de vacances
. du 21 juillet au 4 août

Bôle, le 16 juillet 1952.
La famille Fritz HOFMANN, de Bôle, avise

le public et les comimerçants, qu/à partir de
ce jour , elle ne reconnaîtra plus aucune dette
contractée par Madame Catherine Hofmann,
également dé Bôle.

Prochainement ouverture à
Neuehâtel d'un home mixte,
situation splendide, accès fa-
cile. Grève, parc, confort.

M l  J.. . ' "•M***Êm* 

[ilC8 
x)0 L l f S  Centre gastronomique p

Aujourd'hui : Hors-d'œuvre varié b
Sole au beurre '"¦

Escargots Bourguignonne g

Excursion au

CREUX-DU-VAN
Renseignements et inscriptions :

Garage de la Béroche
A. PERRET & FILS, SAINT-AUBIN, tél. 6 73 52

Journée de la Croix-Bleue Lignières
Dimanche 20 juillet

10 h. : Culte. 14 h. : Réunion sous la présidence
de M. Chi pier , de Genève (ex-abbé)

Chacun est cordialement invit é
Pour tous renseignements, inscriptions, etc.

s'adresser chez M. Grobet, bureau des C.P.P.
Hôtel Tourling, plans Muma-Droz

Prêt hypothécaire
Pour convertir prêt hypothécaire h un taux
plus avantageux, Je cherche à emprunter
27,000 fr. sur hypothèque de 1er rang (esti -
mation oadasrtrale 38,000 fr. , assurance ln-
| cendle 109,000 fr.), remboursable selon en-
| tente.

Adresser offres écrites à D. R. 734 au
bureau de la Feuille d'avis.

N mu ¦¦ m ¦ ¦ ¦ r

Salami
Vins rouges

Nebiolo doux
Cappuccino-

Zappla

Emprunt
Couple avec deux en-

•fants cherche à faire un
emprunt de 1000 fr rem-
boursable selon entente
avec Intérêt. — Adresser
offres écrites à T. B. 738
au bureau de la Feuille
d'avis.

Vacances 1952
23 et 24 juillet

Grimsel - Furka - Sustest
Brunig

2 jours Fr. 55.—, compris souper ,
logement et petit déjeuner

28 au 30 juillet

Liechtenstein - Grisons
3 jours Fr. 125.—

30 et 31 j uillet VOSgBS
Mulhouse - Colmar - Col de la Schlucht

Grand Ballon - Viei l  Armand
2 jours Fr. 70.—

1er et 2 août
Deux jours au creur des Alpes i

Grimsel - Furka - Goiard
(soirée du 1er août à Faido )

Lukmanier-Oberaln-Susten
2 jours Fr. 78.— par personne

12 et 13 août

Iles iorromées
2 jours Fr. 90.—

RENSEIGNER! KN'l' S - INSCU ll'TIONS ;;

Autocars FISCHER
MARIN - TÉL. 7 5S21
et ch z RABUS - OPTICIEN
sous l'Hôtel du Lac - Tel 6 1138 ]]

l '. f.! — i n . M i i i ¦ M il» . i il la Tll OS =̂S!̂ SJ

DELLEY PLAGE DU BATTOIR

DEUX JOURS DE
GRANDE BÉNICHON
Dimanche 20 et lundi 21 juillet
FÊTE ANNUELLE
avec son grand cortège traditionnel

Bal sur pont couvert
conduit par l' entraînant  orchestre
de Neuehâtel
WILLY BENOIT

j (avec son entrain merveilleux)

Cantine des mieux garnies - Jambon de campagne - Vin
de tout premier choix et gâteau de Bénichon
Comme toujours il y aura de la joie ! - Invitation cordiale

Se recommande : la Jeunesse de Delley

Il vaut mieux I
prévenir

que guérir
Pendant

les vacances
faites reviser vos

moteurs
électriques

chez le spécialiste
Tout travail est

garanti une année

Alphisa S.A.
Neuehâtel

Tél. 5 21 60

Téi 530 00 *-e f''m français d'après le chef-d'œuvre î
de COLETTE

La passion inoubliable de CHEfll
passera jusqu'à dimanche soir y compris
C ,. , j. , ,r ,. . , ,w . lIltlItlIlMIIIIIIIIIIIIIIIItlMIIIMIMMMIllllllI 1IIM
Samedi et dimanch e : Matinées a 15 h. Momg DE „ ANg NQN ADmsn Samedi : Matinée a prix réduitsn,  ̂ Hlilll niMiMiMMimiii i i i it i i i i i i iNtiit  lilliiill ¦

VACA NCES 1952
Voyages en société

au départ de Neuehâtel et Fleuriei
20 au 23 Juillet (4 jouis)

Grisons - Dolomites - Lacs italien]
Tout compris, dès Neuehâtel : Fr. 174.—,

dès Pleurler : Fr. 176.—
Dimanche 20 juillet

Avec la flèche rouge et les cars

Tour du Lœtschberg - Saint-Luc
Dès Neuehâtel : Fr. 30.—, dès Fleurler : Fr. 33.—

Lundi 21 juillet

Engelberg - Trubsee
•Dès Neuehâtel : Fr. 27.—, dès Fleurler : Fr. 28.-.

Mardi 22 Juillet
Avec la ilèûhe rouge

Kempifhal - Einsiedem
Dès Neuehâtel : Fr. 27.—, dès Fleurler : Fr. ».—t

Mercredi 23 Juillet
Train spécial aveo vagon-restauramt

Gofhard - Lugano
Dès Neuchâte1- : Fr. 37.—, dès Fleurler : Fr. 39.—
y compris petit déjeuner, souper froid et oroistèr»

en bateau
Jeudi 24 Juillet

Lucerne - Burgenstock
Visite de l'Exposition Internationale de photographie
Des Neuehâtel : Fr. 25.—, dès Fleurler : Fr. 27JW

24 au 26 Juillet (3 Jours)

Grisons - Tessin - Iles Borromées
Tout comprU dés Neuehâtel : Fr. 124.—

dés Fleurler : Fr. 126.—
Vendredi 26 Juillet
Avec la flèche rouge

Kloten - Chutes du Rhin
Dès Neuehâtel : Fr. 27.—, dès Fleurler : Fr. 26J*

27 au 26 juillet (2 jours)

Saentis - Lichtenstein
Tout comoris, dès Neuehâtel : Fr. 82.—

dès Fleurler : Fr. 84.—
Dimanche 27 Juillet
Avec la flèche rouge

GRANDE COURSE SURPRISE
Dès Neuehâtel : Fr. 31.— ; dès Fleurler : Wt. SJ.̂

Mardi 26 Juillet

Zoo et Port de Baie
Dès Neuehâtel : Fr. 18.50, dès Fleurler : Fr. 23.—-

Mercredi 30 Juillet
Train spécial léger aveo 3 vagons-Teatauranla

GRAND VOYAGE SURPRISE
Dès Neuehâtel, tout compris : Fr. 48.—, dès Fia»'
rier : Fr. 49.—. Tous les repas au vagotn-reâtaunnÉ

et promenade en bateau spécial
' Vendredi 1er août
Train , léger avec vagon-restaurant

Fête du Ier Août au Grutll
Dès Neuehâtel : Fr. 29.50, dès Fleuiier : Fc. SI.—,

souper compris
Samedi 2 août

Avec la flèche rouge

Arenenberg - Stein-am-Rhein
Sshaffhouse

Descente du Rhin en bateau
Dès Neuehâtel : Fr. 27.—, dés Fleurler : Fr. 29.-̂

Dimanche 3 août
Avec la flèche rouge et les eau.

VOYAGE SURPRISE
Dès Neuehâtel : Fr. 29.—, dès Fleurler : Fr. 31.—
Demandez les programmes détaillés — Inscriptions

dès ce Jour
"Wp- ATTENTION : pour plusieurs voyages, nom.br»

de places limité

Ohaque Jour du 19 Juillet au 3 août, billets d'ex-
cursions à prix réduits à destination des BRENETS»

On donnerait une .

petite chatte
Jaune et blandhe à per-
sonne de confiance ai.
mant les bêtes. S'adres-
ser à E. Maire, Grise-
Pierre 8.

la prairie
son assiette sur le

i pouce à Fr. 2.—
Filets de peroheg
Forâmes persillées
Salade panachée i

CHAUMONT

R. Studzinski-Wittwer

PRÊTS
• OiKreti

• Rapides

• Formalité» simplifiées i

0 Conditions ¦(¦ntagsuses

Courvolsler & Cl»
Banquiers • Neuehâtel

Qui prendrait en va-
cances quelques semaines

PETITE SUISSESSE
de 8 ans habitant la
France, fille de famille
nombreuse, ayant besoin
d'un changement d'air
et dont la maman ma-
lade pourrait se reposer ?
Adresser offres écrites à
M. I, 739 au bureau de
la Feuille d'avis.



ACTIONS 16 Juillet 17 juillet
Banque Nationale . . 775.— d 770.— d
Crédit Fonc Neuchât. 700.— d 700.— d
La Neuchâteloise as. g. 1040.— d 1040.— d
Câbles élec. Cortaillod 8050.— d 8050.— d
Ed. Dubied & Cle . . 1325.— 1325.— d
Ciment Portland . . . 2350.— d 2350.— d
Tramways Neuehâtel . 505.— d 505.— d
Suchard Holding S.A. 375.— d 375.— d
Etabllssem. Perrenoud 540.— d 540.— d

OBIJGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 103.50 103.— d
Etat Neuchât. 3% 1938 100.50 d 100.50 d
Etat Neuchât. 3% 1942 103.25 d 103.25 d
Corn. Neuch. SVi 1937 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 3M, 1947 101.50 d 101.50 d
Oû.-de-Fonds 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Tram. Neuch . 3W 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . . 3Vi 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.25 99.25
Taux d'escompte Banque nationale 1 Mi %
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bulletin de bourse
ZURICH Convs dn

OBLIGATIONS 16 Jullletl7 Juillet
iM% Fédéral 1941 . . 101.-% 100.85%
3'A% Féd. 1946 , avril 103.60%d 103.70%
3% Fédéral 1949 . . . 100.70%d 100.70%d
3% C.F.F. 1903, dlfî. 103.25% 103.10%d
3% O.F.F 1938 . . . .  100.50% 100.65%

ACTIONS
Dnlon Banques Suisses 1062.— 1072.—
Société Banque Suisse 888.— 890.—
Crédit Suisse 908.— 909.—
Electro Watt . . . .  973.— 871.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 817.— 820.—
S.A.E.G.. série I . . . . 52 % 51 % d
Italo-Sulsse, prlv. . . 86.— 86.-
Béassurances, Zurich 6710.— 6720.—
Wlnterthour Accidents 4700.- 4660.— d
Zurich Accidents . . 8O0O.- d 8050.-
Aar et Tessln 1150.— d 1145.— d
Saurer 1010.- 1010.-
Alumlnlum 2215. — 2210. —
Bally 784.- 785.-
Brown Boveri 1125.— 1415. —
Fischer . . '.' ." '. '. . . ". 1160. — 1150;—
Lonza 972.— 970.—
Nestlé Allmentana . . 1687.— 1685.—
Sulzer 2090.— 2075.—
Baltimore 98 % 98.-
Pennsylvanla 87.— 86 %
Italo-Argentlna . . . .  31 Î4 28 y >
Royal Dutch Cy . . . . 380.— 373.—
Sodec 31 y, 30 y ,
Standard OU 351.— 348 y,
Du Pont de Nemours 389.— 379.—
Genera l Electric . . .  275 % 273.-
General Motors . . . .  252. — 252 y, d
International Nickel . 197.— 197 %
Kennecott 352.— 349.—
Montgomery Ward . . 283.— d 282. — d
National Distlllers . . 115.- 115 y,
Allumettes B 48 }4 *9. —
U. States Steel . . .  176.— 176.-

BÀJLE
ACTIONS

Ciba 2965.— 2985.—
Schappe 900.— 900. —
Sandoz 3150.— 3150. —
Geigy, nom 2725. — d 2725.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de |ce) . . . . 6395.— 6400.—

LAUSANNE
ACTIONS

B C. Vaudolse . . . .  780.- d 790.—
Crédit F. Vaudois . . . 780.- 773.—
Romande d'Electricité 440. — 430. —
Câblerles Cossonay 2675.— 2675.—
Chaux et Ciments 1200.— o 1200.— o

GENÈVE .
ACTIONS

Amerosec 139 V, 139 y,
Aramayo 15 % 15 %
Chartered 35.- 35 %
Gardy 200.- d 200.-
Physlque. porteur . . 282.— 284.—
Sécheron porteur . . . 498. — 492.— d
S. K. F 274.- 275.—

Billets de banque étrangers
du 17 Juillet 1952

Achat Vente
France LOS'/i 1.11V4
U. S. A 4.28 1.-; 4.31 %
Angleterre . . . .  11.— 11.15
Belgiaue 7.95 8.15
Hollande 105.50 107.—
Italie 0.67 0.69
Allemagne . . . .  95.— 97.—
Autriche 15.60 15.80
Espagne 8.75 8.95
Portugal 14.35 14.75

Marché libre de l'or
Pièces suisses 38.—,'40.—
françaises 40.—,'41.50
anglaises 48.50'50.50
américaines 8.75 9.75
lingots 5050.—/5200.—

Icha non compris

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES
du 17 Juillet 1952

Demande Offre
Londres . . . . , 12.18 12.24
Paris 1.24 . 1.26
New-York 4.29 % 4.31 %
Montréal 4.41 4.44
Bruxelles 8.71 8.76
Milan 0.69 % 0.70 Vt
Berlin 103.90 104.30
Amsterdam . . . .  114.82 % 115.82 VA
Coptnhague . . . .  63.25 63.45
Stockholm . . . .  84.40 84.65
Oslo 61.07 61.37

Communiqués à titre indicatif par la
Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuehâtel

C&KWET DU JOUR
Cinémas

Studio : 20 h. 30, Chéri.
Apollo : 15 h. et 20 h 30, ' XA>!vi!lé< 40Br-

telée .
PaJace : 20 h. 30 Le Buœt.
Théâtre : 20 h. 30, Barri cade.
ttex : 20 h. 30. Aventures en Chine,

Démission de M. Mossadegh
président du Conseil iranien

Le shah lui ayant refusé la directio n du ministère de la guerre

Le Parlement désigne son successeur en la personne
de M. Sultaneh

TEHERAN, 17 (A.FJ.) . — On apprend
de source autorisée que M. Mossadegh
a remis dans la nuit  de mercredi a jeudi ,
au shah, sa démission de président du
conseil.

On croit savoir que des divergences se
sont manifestées entre lui et le shah
au cours du long entretien qu'il a eu avec
lui mercredi. Il a reçu ensuite de nom-
breux membres du front  nat ional  — et
no tamment  M. Maki , < l 'homme du pé-
trole > et c'est après ces entretiens qu'il
a décidé de démissionner. On n'exclut
pas. dans les mil ieux informés, qu'il ait
voulu ainsi précipiter  la crise pour ob-
teni r  les pleins pouvoirs, pour lesquels
il s'est heurté jusqu 'ici à toutes sortes
de résistances.

Dans les milieux parlementaires, ses
partisans déclarent que même s'il reve-
na i t  sur sa décision et acceptait les mo-
di f ica t ions  à la formule des pleins pou-
voirs qu 'il a proposée le 13 juillet  au
parlement, il ne pourrait continuer l'exer-
cice de ses fonctions  que si les pleins
pouvoirs lui étaient accordés pour les
questions économiques, financières et
bancaires. Il n'admettrait donc, im-
plicitement, la possibilité de quelques
concessions que sur le plan des réfor-
mes intérieures , en particulier des ré-
formes judiciaires.

Les raisons de cette démission
TEHERAN , 17 (Reuter). — Ainsi  qu'on

l'a annoncé dans les couloirs du Majlis ,
la raison principale de la démission de
M. Mossadegh provient du fait  que le
président du Conseil insiste pour diriger
en même temps que le ministère des Af-
faires étrangères le ministère de !a guer-
re et avoir ainsi la responsabilité des
forces armées. M. Mossadegh aurait for-
mulé cette demande au cours de ses en-
tretiens de la nuit  avec le shah, mais
ce dernier s'y est opposé envisageant que

le ministère de la guerre devait être con-
fié a un général. M. Mossadegh déclara
alors qu 'il refusait de former le gouver-
nement et le shah accepta sa démission.

M. Sultaneh désigné comme
président du Conseil

TEHERAN, 17 (A.F.P.). — Par 40 voix
sur 43 votants. M. Ghavam Sultaneh a
été désigné par la Chambre comme pré-
sident du Conseil. Vingt-huit députés du
front  national n'ont pas participé au
vote.

Le Sénat se prononcera sur l'investi-
ture vraisemblablement samedi.

Vu à Helsinki
avant l'ouverture

des Jeux olympiques
(SERVICE SPÉCIAL)

Les pavillons suisses à Helsinki se sont
ornés de deux immenses drapeaux aux
couleurs fédérales. Les six athlètes hel-
vétiques , après un long repos , ont fait
une courte vis i te  au stade où ils ont ef-
fectué des exercices d'assouplissement et
un peu de vitesse.

Nos rameurs, eux , se sont rendus à
Mailathi et ont effectué également une
séance d'entraînement, avec un fort vent
de dos. Il y avait beaucoup de bateaux
à l'entraînement et quelques centaines
de spectateurs ont pu admirer la caden-
ce des Américains, la technique des Ita-
liens et l ' impressionnante puissance
athlétique des Russes.

Les gymnastes se sont réunis dans une
petite salle où ils ont travaillé en toute
quiétude. Pendant l'entraînement, nos
gymnastes ont appris <le quelle façon
les équipes avaient été réparties. Dans
le groupe de la Suisse se trouvent les
teams de Finlande, nos rivaux de tou-
jours, les Russes et les Yougoslaves. Il
est certain que nos gymnastes auront à
affronter des concurrents très redouta-
bles.

Les sp orts

Les tireurs suisses
ont obtenu 18 médailles

à Oslo

Le palmarès
des championnats du monde

Les Suisses ont obtenu à Oslo 18 mé-
dailles :

Petit calibre, 7 médailles. Or, par équi-
pes , trois positions, couché et debout.

Argent : par équipe à genou , Robert
Burchler, trois positions, Max Lenz, de-
bout.

Bronze : Auguste Hollensteln, debout.
Arme libre. Or : par équipes , trois po-

sitions, Auguste Hollenstein, trois posi-
tions.

Argent : Auguste Hollenstein, debout.
Robert Burchler, à genou.

Bronze : Robert Burchler, trois posi-
tions et couché. Otto Herber, à genou.

Arme de guerre. Or : Par équipes et
Hol iensein , trois positions.

Programme norvégien. Bronze : Otto
Horber, classement général .

Match au pistolet. Argent : Equipe
suisse. '¦

L'étape Limoges -
Puy-de-Dôme a été gagnée

par Goppi

Au Tour de France

Après une  a t taque  irrésistibl e menée
au cours de la montée du Puy-de-Dôme,
Coppi a remporté détaché cette 21me
étape.

Classement de la 21me étape : 1.
Copp i, les 245 km. en 9 h. 40' 51" ; 2.
N'ol ten , 9 h. 41* 01" ; 3. Bartali , 9 h. 41*
22" ; 4. Geminani , 9 h. 41' 27" ; 5. Car-
rea , 9 h. 41' 42" ; 6. Robic, 9 h. 42' 04" ;
12. Wei lenmann, 9 h. 44' 07" ; 35. La-
f ranchi ;  57. Diggdlmann;  70. Sipuhler.

Classemen t g énéral : 1. Copp i, 138 h.
48' 31" ; 2. Ockers, 139 h. 19' 43" ; 3.
Robic, 139 h. 22' 01" ; 4. Bar ta l i , 139 h.
23' 31" ; 5. Ruiz ; 6. Close ; 7. Magni;
8. Dotto ; 9. Carrea;  10. Gelabert; 13.
W e i l e n m a n n ;  50. Di ggelmann;  52. La-
f ranch i ;  71. Spuhlep .

Classement général  f i na l  du Grand
prix de la montagne : 1. Coppi, 92 p.;
2. Gelabert , 69 ; 3. Robic, 60 ; 4. Ockers,
53 ; 5. G e m i n i a n i , 51 ; 6. Bar t a l i , 42 ;
7. Dotto, 35 ; 8. Ruiz , 28 ; 9. Carrea ,
23 ; 10. Nolten , 22.

Une enquête contre un cartel
du pétrole aux Etats-Unis

WASHINGTON 18 (Reuter). — Le pro-
cureur général Mcgr Anery a communi-
qué dans une conférence de presse, jeu-
di , qu 'une enquête  judiciaire devait être
ouverte contre sept des plus grandes
compagnies pétrolières du monde. Ces
sept sociétés sont la Standard 011, de
New-Jersey, la Standard Oil , de Califor-
nie, la Texas Company, la Socony Va-
cuum et la Guld Oil , toutes américaines
et les entreprises étrangères Royal Dutch
Shell et l 'Anglo Iranien Oil Company.

M. Mcgr Anery a déclaré qu'il s'ef-
forçait  d'établir une plainte pénale et
une plainte civile pour tentative de cons-
titution de t rust  en vue de mettre un
terme aux prétendues pratiques monopo-
listes et restrictions du commerce.

Eisenhower favori sentimental
de l'opinion publique française

( B O I T E  D l  L A  P R E M I È R E  P A G E )

En somme, Eisenhower apparaît
en la circonstance comme un moin-
dre mal I

L'homme de la rue d'ailleurs n'a
guère compris les subtilités du jeu
-politique américain et il a surtout
accord é son attention à ce qu'on
pourrait appeler le caractère sportif
de cette compétition. La façon même
dont les événements lui ont été pré-
sentés l'ont renforcé dans cette idée
qu 'il assistait à un match gigantes-
que dont l'enjeu était la Maison-Blan-
che. Entre les deux champions, Taft
et Eisenhower, son choix a été rap i-
dement fait , et il s'est senti tout
content quand il a su que son favori
avait gagné. Il en a été de même
d'ailleurs au Quai-d'Orsay, mais avec
plus .d-e discrétion, car il n'est pas!
coutume au ministère des Affaires
étrangères de porter im .jugemen t
sur des événements de politique in-
térieure se déroulant dans un pays
ami.
L'Amérique, cette inconnue

Pour ce qui est de la Convention
démocrate , elle semble devoir com-
mencer dans un climat moins explo-
sif que lia Convention républicaine
et la presse y fait écho avec moins
de faste étant donné qu 'à son début
tout au moins, les candidats à l'in-
vestiture n 'ont ni le relief d'un sé-
nateur Taft , ni la renommée d'un
général Eisenhower.

Kefauver , Harrimann son t des
noms inconnus de la foule françai-
se pour qui l'Amérique se réduit à
quelques personnalités hors série
comme Truman , Mac Arthur, Eisen-
hower , Joe Louis et Henry Ford. Le
fait  n 'a en soi rien de surprenant
et il en est exactement de même aux
Etats-Unis en ce qui concerne Qa
France. Là-bas la France c'est Char-
les de Gaulle , Maurice Thorez,
Edouard Herriot et le docteur
Schweitzer. Les « autres » — mais
nous ne citerons personne — sont
autant dire des inconnus noyés dans
le brouillard d'une indifférence
nuancée de supériorité et ill faut rjn
très grand événemen t pour qu 'un
nom français passe la mare aux ha-
rengs. Le dernier en date a été celui

du maréchal Juin , non -pas à cause de
sa nouvelle dignité, mais parce qu 'il
occupe un poste important dans
l'armée atlantique et aussi parce
qu'étant résident général de France
au Maroc, il a donné du fil à reiordre
aux ressortissants américains instal-
lés dans l'Empire chérifien.

Un beau match
en perspective ?

Pour en revenir à la Convention
démocrate, elle ne saurait véritable-
ment polariser l'attention des Fran-
çais que si d'aventure le président
Truman était appelé à défendre une
fois dé plus les couleurs de son parti.
Dans cette hypothèse, il se produi-
rait allons en France une sensation
véritable, et le , souvenir de la sur-
prise de lia dernière élection prési-
dentielle étant encore présen t dans
toutes les mémoires, la foule aurait
vite fait de se passionner pour ce
qu'elle appellerait non sans raison le
« duel à mort » Truman-Eisenhower.

Nous n'en sommes pas encore là
et si la Convention démocrate dési-
gne une personnalité don t la réputa-
tion n'ait pas dépassé les frontières
américaines, il est à peu près certain
que les vœux de la très grosse majo-
rité des Français iront en faveur du
général Eisenhower sans chercher à
savoir ce que signifierait une vic-
toire républicaine.

En revanche, si la bagarre se dé-
roule entre Eisenhower et Truman,
la foule ne se contentera pas de mar-
quer les points de ce match hors
série. Bile entrera directement dans
le jeu , vivra les péripéties de cette
bataille, mais là encore , on aura beau
lui rappeler les mérites du succes-
seur de F.D. Roosevelt et le courage
dont il a fait  preuve en donnant la
priorité au réarmement européen,
tout laisse prévoir qu 'au fond de
son coeur , l'opinion française de
sentiment modéré souhaitera le suc-
cès du général sur le politicien .

Par contre , à l'autre extrémité de
l'éventail politique, la gauche, pour
ne rien dire de l'extrême-gauche,
appellera de ses vœux une victoire
du civil Harry Truman sur l'ex-mili-
taire Ike Eisenhower.

RRUXELL.ES, 18 (A.F.P.). — L'écri-
vain belge Charles Plisnier, Prix Con-
court, est décédé jeudi soir à Bruxelles.

Né à Ghlin , près de Mons (Belgi que),
en 1894, Charles Plisnier occupait une
filace de choix dans la littérature de
arague française.

A près des études à l'Athénée de
Mons, Charles Plisnier entra , au lende-
main  de la guerre 1914-1918 à l'Uni-
versité libre de Bruxelles. Dès cette
époque, il prend une part active aux
luttes politi ques d'avant-garde. En
1920, au moment de la. scission du
Parti ouvrier belge, Plisnier est parmi
les tout premiers membres du Parti
communiste.

Il (participe aux luttes que soutien-
nent les communistes en Europe cen-
trale et son roman « Faux passeports »
(1937) pour lequel il est le premier
étranger à recevoir le Prix Concourt,
est le témoignage de ce mili tant  con-
vaincu.

En 1927, cependant, après un voyage
en U.R.S.S. d'où il revient  déçu , l'écri-
vain passe à l'opposition et est exclu,
en 1928, par le congrès communiste
d'Anvers.
¦ L'œuvre de Charles Plisnier comprend

également dés poèmes et des romans.
Parmi les premiers f igurent  no tam-
ment «La  guerre des hommes » (1920),
« Prière aux mains coupées » (1931)
et « Sel de la terre ».

C'est dans  l'un de ses recueils « Sa-
cré » (1939) que s'esquisse l'évolution
qui va l'amener vers la foi catholique
et dont « Ave Genetrix » (1945) marque
une nouvelle étape.

MORT DE L'ECRIVAIN
CHARLES PLISNIER

A la recherche
des cadavres

du «Malabar Princess»
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Malgré cela , les guides avancèrent. De
temps en temps, les nuages se disper-
saient  et leur permettaient de voir à
quel ques centaines de mètres devant
eux.

Au cours d'une de ces éclalrcies, An-
dré Charj eflland, l'un des cinq guides
qui effectuèrent, les premiers, l'ascen-
sion , en novembre 1950, crut voir de
nombreux débris , parmi les glaces. Les
montagnards s'approchèrent, mais, si
la fon t e  intense des nei ges a permis
à quel ques débris humains d'être libé-
rés, ce sont surtout des pierres qui ont
été mises à nu et il ne reste pas grand
chose de visible de la catastrophe, au
rocher de la Tournette.

Les guides Louis Praily, président de
la Société de secours de Saint-Gervais;
André Chapelland, Fernand Margue-
rond , Bernard Grandjaoques , Marcel
Socquet et Emilien Tuaz , tous de la
Compagnie des guides de Saint-Gervais,
devaient  découvrir un seul corps,
affreusement déchiqueté.

- Le corps d'un homme
de race noire

Les bras étaien t repliés en un geste
de défense instinctif;  la jambe droite
était sectionnée à la hauteur  de la
cuisse ; la figure est méconnaissable.

Cette victime semble être un homme
de race noire. Ses vêtements étaient dé-
chiquetés.

Les guides ont red escendu le coups
jusqu'au refuge de l'Aiguiille-du-Goûter,
puis de là, à Tête-Rousse. De ce der-
nier refuge, il a été transporté au Nid-
d'Aigle, où il a été mis dans un cercueil
et acheminé par le T.M.B. jusqu'à
Saint-Gervais.

Ce que révèle le carnet
personnel de Duclos

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A O S )

Développant sa pensée, Jacques Du-
clos note alors « Mettre militaires de
tous grades en gard e contre déshonneur,
mépris du peuple, just e châtiment qui
sanctionneront actes cr iminels  que fait
et fera commettre une telle armée » .

... contre le gaullisme...
La page 12 du carnet aborde le pro-

blème gaulliste : « Porter coup au R.P.F.,
écrit M. Duclos. Démasquer sa démago-
gie , riposter aux coups de ses bandes,
montrer sa collusion avec police , gou-
vernement  et divers partis. Lutte contre
fascisation consiste à lutter contre me-
sures antidémocrat iques prises avec par-
ticipation du Parti socialiste. Bourgeoi-
sie avec Pinay ou un autre peut ne pas
avoir besoin de de Gaulle».

... et les socialistes
Jacques Duclos s'en prend ensuite au

Parti socialiste : « Mettre en évidence
rôle du Parti socialiste qui perpétue di-
vision classe ouvrière et empêche ras-
semblement forces antifascistes.  »

Au cours de cette même séance du 11
avril 1952, la parole est donnée à Fran-
çois Billoux , qui vient  d'effectuer un
voyage en U.R.S.S. Voici comment Jac-
ques Duclos résume l'intervention de
François Billoux :

La santé de Thorez
€ L'état de santé de Maurice Thorez

s'est amélioré. Travail politique cinq
heures par jour. Essentiel des douze
jours (durée du séjour de François
Billoux en U.R.S.S.) discussion sur si-
tuation politique en France. Chaque jour
lecture « Pravda », « Humanité », « Mon-
de ».

Autocritique
Ici se place un passage d'auto-critirpie

de François Billoux, lequel reconnaît :
« Nous avons gêné plans de l'ennemi,
mais ils avancent. Peu d'action contre
transports matériel de guerre et fabri-
cation » . « Action de masse n'a pu ren-
verser politiqu e, lit-on ensuite à la page
19. Impossibilité de renverser situation,
ne peut se séparer de certains faits. Per-
te voix électeurs effectifs. Renversement
ne peut être obtenu que sous direction
du Parti communiste français, tête clas-
se ouvrière ».

Le 17 avril 1952, le bureau politique

tient une nouvelle réunion. D'après les
notes de Jacques Duclos , il se dégage
cette cons ta ta t ion  que l'expérience Pinay
est bien accueillie dans l'opinion. On lit,
en effet , dans les pages 30 et 40 : c Dans
la méta l lurgie  par i s ienne , depuis long-
temps, plus d'action. Cela valable aussi
pour Fédération des métaux. Influence
démoralisatrice de politique Pinay sux
classe ouvrière. Beaucoup d'actions com-
mencées restent en rade (ne sont pas
poursuivies, n.d.l.r.) ».

Dénigrer la Croix-Rouge
La guerre bactériologique donne à M.

Jacques Duclos l'occasion de noter une
proposi t ion d 'André Bourguignon, mem-
bre du bureau pol i t ique .  Celui-ci déclare
« taper sur la Croix-Rouge pas qualifiée
et sur l'a rgumenta t ion  de ceux dont le
réflexe premier est non pas d'arrêter le
crime, mais d'empêcher la mise en accu-
sation des criminels » . La dernière partie
du cahier est consacrée à la préparation
de la manifestation du 28 mai contre
l'arrivée en France du général Ridgway.
M. Duclos suit au jour le jour les dis-
positions prises par le gouvernement
pour in te rd i re  la manifes ta t ion  et les
contre-mesures envisagées par le Parti
communiste. On y Ut ces deux directi-
ves : « Inscriptions sur le parcours. En-
fin , préparer, nous aussi (communistes),
la réception ».

Œéd. — Il ne nous paraît pas inu-
tile de relever que tout comme pa r
hasard , les documents saisis dans la
serviette du professeur Bonnard , à
Zurich , avaient pour but de discré-
diter la Croix-Rouge...) .

Duclos pris la main dans le sac
( S O I T E  D l  L A  P R E M I E R E  P A G E )

La façon dont ce carnet est par-
venu à la presse n'a pas été révé-
lée. On a de bonnes raisons toute-
fo is  de penser que le ministère de
l'Intérieur et le ministère de la Jus-
tice, respectueux du principe de la
séparation des pouvoirs, n'y sont
absolument pour rien. Cependant ,
comme une indiscrétion a bel et
bien été commise, c'est varisembla-
ment du côté de l' enquête policière
qu'il faut  rechercher l'origine de la
fui te .

La réaction des milieux commu-
nistes est p ar ailleurs significative
du désarroi que provoque la divul-
gation du carnet Duclos. « L'Huma-
nité » n'en nie pas l'authenticité.
Elle s'élève seulement contre sa pu-
blication qu'elle qualifie de « vol
manifeste et de véritable provoca-
tion ».

Jacques Duclos a d'ailleurs déposé
une plainte à ce propos , ce qui ne
signifie pas qu 'il conteste être l'au-
teur des notes, mais seulement qu 'il
proteste contre le fai t  que celles-ci
aient été utilisées contrairement à
la loi.

La loi, en e f f e t , prescrit qu 'à la
la suite du non-lieu dont il avait bé-
néficié , le carnet et tout autre docu-
ment auraient dû lui être rendus. Di-
vulgation du carnet Duclos , bombe au
domicile du pr ésident Didier, voilà
deux événements en moins de vingt-
quatre heures qui ont fa i t  singuliè-
rement monter la f ièvre  des milieux

politi ques et redonné un sel nouveau,
à l'a f fa i re  du complot communiste.

Un petit détail pour finir. Dans
ses révélations intimes, Duclos re-
connaît candidement le succès de
l' expérience Pinay qui a « démora-
lisé la classe ouvrière ».

Voilà une caution inédite et qui a
dû bien faire sourire le président
du Conseil. M. a.-a.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h.. Ra-
dio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15, In-
for». 7.20, concert matinal. 11 h., de
Beromunster : émission commune. 12.15,
le mémento sportif. 12.20, disques. 12.30,
les cinq minutes du tourisme. 12.35, The
Dancing Years, de Novello. 12.45, signal
horaire. 12.46, inform. 12.55, Czardas, de
Dellibes. 13 h., Carmen, opéra de Blzet ,
acte IV 13.20. œuvres de Maurice Ravel.
13.45, Suite en ml mineur, de Rameau.
16.29 , signal horaire. 16.30 le Tour de
France. 16.45, thé dansant. 17 h., chan-
sons populaires yougoslaves. 17.30 , la ren-
contre des isolés: quelques pages de «Sans
famille», d'Hector Malot .18 h., du qua-
drille aux blues 18.35, l'agenda de l'entr -
aide et- des Institutions humanitaires.
18.40 , cinq contredanses, de Mozart. 18.50,
le micro dans la vie. 19.05, Tour de France
cycliste. 19.15, inform. et résultats des
Jeux olympiques d'été à Helsinki . 19.20,
l'heure exacte et le programme de la soi-
rée. 19.25. le miroir du temps 19.45, pre-
mier rendez-vous : Loulguy. 20 h., entr-
acte... 20.10, la pièce du vendredi : Seule
la mort, de Robert Sadoul. 21 h., de
Rome : concert par l'Orchestre sympho-
nique de Turin , direction : Wllhelm Furt-
wamgter ; Wolfgang Sohneiderhan , violo-
niste ; Bnrlco Malna-rdl, violoncelliste; au
programme : œuvres de Brahms. 22.30 ,
l-nform. 22.35 , les Jeux olympiques d'Hel-
sinki. 22.45 , les Nations Unies vous par-
lent. 22.50, l'orchestre Harmonie. 23.05,
Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion . 6.16
et 7 h. , inform. 7.15, musique variée. 11 h.,
Chefs d'orchestre et sollstes célèbres. 12.15,
chronique du trafic. 12.30, Inform. 12.40,
Concert. 13.25, chant. 14 h., pour Mada-
me. 16 h., musique pour les malades.
16.30, de Sottens : émission commune.
17.30, pour les enfants. 18 h., Au royaume
de l'opérette. 18.40 , carnet de route du
reporter. 18.50 , piste et stade 19 h., une
rapsodie. de Wood . 19.10. chron ique mon.
dlale. 19.25. Tour de France. 19.30 , in-
form. 20 h. . Tag der Handharmonlka.
20.30, Notre fer, un reportage. 21.15, mu-
sique légère. 22 h. , musique récréative
suisse. 22.15. Inform. 22.20 . Avant les Jeux
olympiques d'été à Helsinki.

La marine alliée autorisée
à attaquer au besoin
la côte mandchoue

TOKIO, 17 (Reuter) . - L'amiral
Fcchteler, chef de l'état-major de la
marine américaine, a annoncé à la
presse que le général Clark, comman-
dant en chef des troupes des Nations
Unies, avait été autorisé à ordonner
« dans certaines circonstances » (qu'il
a refusé de préciser) des opérations
navales contre la côte mandchoue.

Intervention.
du Conseil fédéral

à propos de l'augmentation
des droits de douane

sur l'horlogerie
On communi que officiellem ent :
Le Conseil fédéral a cru devoir rap-

peler au gouvernement américain la por-
tée considérable et les graves consé-
quences qu 'un relèvement des droits de
douane américains sur l'horlogerie suis-
se aurai t  pour l ' industrie horlogère suis-
se et les relations commerciales suisso-
americaines. M. Petitpierre, conseiller fé-
dérai , chef du Département politique fé-
déral , a fait  part à M. Richard C. Pat-
terson , minis tre  des Etats-Unis à Berne,
des préoccupations du gouvernement
suisse. D'autre part , notre légation à
Washington a exposé le point de vue
suisse au département d'Etat américain.

CHRONIQUE HORLOGÈRE

Chute mortelle d'une
institutrice près de Faido
FAIDO, 17. — Au cours d'une excur-

sion dans la région du lac Tremorgio,
Mlle Ru t h  Hommel, 33 ans, célibataire,
institutrice primaire domiciliée à Zu-
rich, a fait une chute au bas d'une
paroi do rocher d'une cinquantaine de
mètres. Elle a été tuée sur le coup.
Son corps a été transporté dans la
soirée à Faido.

Arrivée de M. Scelba . —
GENEVE, 17. M. C. Mario Scelba , minis-
tre de l ' intérieur d'Italie, accompagné de
sa femme, de leur fille Marie-Louise et
d'une suite de trois personnes, venant
de Rome à bord d'un avion militaire
italien, est arrivé jeudi, en fin de ma-
tinée , à l'aéroport de Cointrin.

M. Scelba, qui vient  faire un séjour
le repos dans notre  pays, a gagné par
la route, la région de Montreux.

+, Une rame de vagons de marchandises
i déraillé hier après-midi en gare d'Ardan.
U n'y a pas d'accident de personnes.

+, Le « Mouvement -suisse de la paix »
a demandé la suspension immédiate des
poursuites contre le professeur Bonnard.

NOUVELLES SUISSES D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

Deux Américains écrasés
par un étalement

au Mont-Blanc
TURIN, 18 (A.F.P.). — Un guide

suisse a découvert dans le peti t refuge
du pic Eccles (partie italienne du mas-
sif du Mont-Blanc), écrasés par un
éboulement, les cadavres de deux jeu-
nes Américains, John Churchill et Ro-
seline Moore.

DANCING

Corsaire T?A™E

URGENT
On demande un

mécanicien
en automobiles
S'adresser : tél. 5 48 16

PARIS, 18 (A.F.P.). — Le garde des
sceaux a prescrit l'ouverture d'une in-
formation pour violation du secret pro-
fessionnel et divulgation de pièces fai-
sant partie d'un dossier, tant à la suite
de l'envoi aux membres du Parlement
d'une partie du dossier d'atteinte à la
sûreté extérieure de l'Etat que de la
d ivu lga t ion  du carnet de notes du
leader communiste Jacques Duclos.

Le garde des sceaux prescrit
l'ouverture d'une enquête

Grand cheix d'apéritifs et
liqueurs do toutes marques

AU CEP D'OR
W. Gaschen - Tél . 6 32 52 - Moulins 11

En ALLEMAGNE ORIENTALE, le gou-
vernement a décidé de constituer un pre-
sidium du Conseil des ministres chargé
de veiller sur le fonctionnement des mi-
nistères.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, la
Chambre des députés de Berlin a adopté
une proposition ayant pour but d'empê-
cher les rapts commis dans l'ancienne
capitale du Reich par la police soviéti-
que. Dans le même but, les policiers de
Berlin-Ouest, qui montent la garde à la
limite de la zone soviétique ont été mu-
nis de carabines afin de pouvoir inter-
venir plus efficacement.

Aux ETATS-UNIS, un avion s'est écra-
sé sur une maison près de Los Angeles.
Quatre cadavres ont été trouvés dans les
décombres.

On apprend que les gouvernements de
Cuba , du Canada et du Nicaragua ont
répondu négativement à la demande des
Etats arabo-asiatlques de convoquer une
assemblée de l'O.N.U. sur la Tunisie.
Vingt-quatre membres de l'O.N.U. sont,
ainsi opposés à la convocation de cette '
assemblée tandis que vingt-trois mem-
bres sont pour. Il manque encore les ré-
ponses de sept pays.

Aux INDES, près de 300 arrestations
ont été opérées à Calcutta et 20 blessés
ont été dénombrés à la suite des inci-
dents qui ont éclaté au cours de la ten-
tative de déclenchement d'une grève gé-
nérale.

A MOSCOU, Staline a reçu hier le
chef socialiste italien Nenni.

Dans une note à la Suède, le gouver-
nement  russe refuse, comme l'a proposé
Stockholm, de saisir la Cour de La Haye
des Incidents de la Baltique.

VEIOEOSE
auxiliaire , demandée pour quinze
jours, par le Bazar neuchâtelois.
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L'eau sale
Il prend parfois  envie à Nemo de

se baigner. Rien de plus naturel par
ces chaleurs.

Il se rend à la plage de Monruz ,
s'y  dévêt , s'y expose au soleil , s'y
échau f f e  la peau en attendant que di-
gestion soit fa i t e , puis il se lève com-
me un seul homme et s'approche de
l'eau...

Mais, comme il n'est pas myope ,
Nemo s'étonne de voir à la surface
des f l o t s  toute une colonie de plantes
aquatiques assez peu app étissantes.

— L'eau est sale , disent les gens.
Mais ils s'y plongent quand même

avec délices...
Nemo, lui, pré fère  les douches ins-

tallées à la p lage. Il attend que quel-
qu'un ait l'idée de débarrasser le lac ,
du moins à cet endroit touristi que ,
de toutes les « saletés » qui troublent
ses eaux pures. Il  su f f i ra i t  peut-être
que l'on traîne un f i l e t de pêcheur
à la surface , de temps en temps, pour
que la p lage de Neuehâtel soit im-
peccable.

NEMO.

Une auto contre le train
Hier, à 11 h. 45, l'agent de service au

bas des Terreaux donna le passage au
tram No 7 venant de la Coudre. Ce der-
nier s'engagea donc dans le tournant.
Mais , au même moment, une auto qui se
trouvait derrière lui , au deuxième rang
d'une file de véhicules arrêtée par l'a-
gent, voulut faire un dépassement et
vint se jeter contre le tram.

Ls dégâts matériels sont assez impor-
tants , mais on ne signale pas de blessés.

Incendie d'un hangar
au Verger-Rond

Les agents des premiers secours sont
intervenus hier, à 11 h. 50, au Verger-
Rond , où un petit hangar contenant du
foin était en feu.

La pression de l'eau étant trop faible,
les agents durent avoir recours à une
motOHpompe. Après une demi-heure de
travail, tout danger était écarté."1

Les dégâts sont assez importants.
Ivresse

Hier, à 13 heures, la police locale a
arrêté et mis en cellule un individu pris
de vin qui était couché dans une embra-
sure de porte à la rue de l'Ancien-Hô-
tel^de-Ville. Il a été relâché à 18 heures,
après avoir cuvé son vin.

¦

Une bagarre
Les agents de la police ont été avertis

hier soir à minuit qu'une bagarre avait
lieu au bas de la rue des Chavannes. Mais
arrivés sur place, ils ne trouvèrent plus
personne.

Au tribunal de police
Le tribunal de police a tenu audience

hier sous la présidence de M. Houriet ,
assisté de M. Perret, commis-grffier. Di-
verses infractions à la loi sur la circu-
lation ont été jugées et , des peines d'a-
mendes infligées.
Nous avons moins de légumes

à cause de la sécheresse
La sécheresse de ces dernières semai-

nes a plus ou moins anéanti les récoltes
de légumes d'été (laitues , choux-fleurs,
haricots), qu'on ne trouv e presque plus
ces jours. S'il pleuvait , la situation
s'améliorerait cependant assez rapide-
ment et, par voie de conséquence, les
prix baisseraient.

En tout cas, il est prématuré de pen-
ser qu'on ne pourra pas hiverner des lé-
gumes.

De toute façon il reste toujours la
ressource de l'importation.

IJCS cours de vacances
de l'Ecole supérieure

de commerce
Le premier cours de vacances vient de

stouvrir à l'Ecole de commerce. Il compte
plus de 500 élèves venant pour la plu-
part de Suisse, d'Angleterre, d'Allema-
gne et d'Italie.

Ce cours durera quatre semaines.

Des gymnasiens en voyage
La délégation suisse au 4me camp in-

ternational de la jeunesse « Woche der
Jugend » qui cet été réunira plusieurs
milliers de jeunes gens de tous pays, à
Vlotho, près de Hanovre, a quitté hier
jeudi, en fin d'après-midi , Neuehâtel , par
le train. Elle était composée cette année
exclusivement de gymnasiens de Neu-
ehâtel , sous la conduite de M. Rudolf
Zellweger, professeur de langue alleman-
de au Gymnase, qui profiteront de visi-
ter quelque peu la Rhénanie et Cologne
au cours du voyage de l'aller.

Observatoire de Neuehâtel . — 17 juillet.
Température : Moyenne: 21,2; min.: 11,7;
max.: 27 ,1. Baromètre : Moyenne: 720,7.
Vent dam nant: Direction : sud; force:
faible. Etat du ciel: joran modéré à fort
depuis 17 h. 30, clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuehâtel 719,5)

Niveau du lac, du 16 juillet, à, 7 h. : 429.38
Niveau du lac, du 17 juillet, à 7 h. : 420.36

Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
Ciel variable mais en général beau tempo.
Vent faible du secteur ouest à sud-ouest,
Température peu changée.

Température de l'eau du lac 24°

Observations météorologiques

M. Ramseyer , directeur des Ecoles se-
condaires , nous a téléphoné hier soir du
Tessin , pour nous donner des nouvelles
de la course Desor à laquelle participent
douze élèves de Neuehâtel.

Partis lundi , les heureux voyageurs ont
visité le Parc national sous la conduite
de M. Jean-Georges Baer , professeur de
sciences naturelles à l'Université et pré-
sident de la commission scientifique du
Parc national , puis ils se sont rendus
à la Bernina , ont passé par la Haute-
Engadine et la Maloja pour arriver à
Lugano. Hier, ils se sont rendus en ba-
teau à Gandria , puis sont montés au
Monte-Generoso. Aujourd'hui, ils rentre-
ront à Neuehâtel après avoir vogué sur
le lac Majeur et visité les Mes Borromées.

Les participants à la course sont tous
en bonne santé et se déclarent enchan-
tés de leur voyage.

Des éclaireuses du Texas
a Neuehâtel

Douze éclaireuses du Texas sont en
séjour à Neuehâtel qu'elles quitteront
lundi. Elles ,ont allumé hier soir un feu
de camp dans le jardin d'un pensionnat
des Saars.

Des nouvelles
de la course Desor

VIGNOBLE
COLOMBIER

Recherche d'eau
pour les campeurs

(c) L'arrivée prochaine de plusieurs mil-
liers de campeurs qui planteront leurs
tentes dans les allées, pose de nombreux
problèmes ; parmi ceux-ci, l'un des plus
importants , est le ravitaillement du camp
en eau potable, d'autan t plus que la sé-
cheresse aidant , les sources sont à peu
près à l'étiage. Or, dans la première
quinzaine d'août , le village hébergera ,
selon les prévisions , quatre à cinq mille
campeurs et une école de recrues ; la
population à desservir sera ainsi plus
que triplée et atteindra sept à huit mill e
per sonnes.

Justement ému de cet état de choses,
l'autorité communale cherche d'urgence
à parer à la pénuri e actuelle d'eau po-
table ; elle a repris un ancien projet de
pompage à établir dan s les allées.

Selon les dires des géologues et d'après
la carte géologique de la localité , dres-
sée il y a un certain nombre d'années,
une nappe d'eau se trouve au bas du
village et sous la plaine d'Areuse. Un
puits est en voie de construction près de
l'Allée des marronniers et à quatre à cinq
mètres de profondeur, l'eau a été effec-
tivement atteinte. Il ne s'agit pas en-
core de chanter victoire, car, à l'heure
actuelle, on ne peut «e prononcer sur
l'importance de la nappe, pas plus que
sur la qualité de ce précieux liquide ;
mais cette eau est très fraîche et parait
très claire.

Les travaux de forage et les analyses
bactériologiques vont se poursuivre à un
rythme accéléré et, si tout va bien , l'eau
sera pompée et refoulée dans la conduite
qui passe à proximité ; le problème se
trouverait ainsi résolu, ce qui soulage-
rait d'un gros souci, organisateurs du
camp et autorités.

Par ailleurs , les autres travaux d'amé-
nagement , construction de vespasiennes,
canalisations pour eaux usées, éclairage
électrique , mise en place des échoppes
des commerçants et de la cantine, sont
poussés avec diligence et tout promet
d'être terminé dans les délais.

Toutes ' ces installations et préparatifs
représentent une dépense d'environ
50,000 fr., somme fournie , en majeure
partie par les pouvoirs publics et les
négociants de la localité.

\ RÉC1QWS DES LflCS
~

BîENNE
Arrestation de l'évadé

de Witzwil
Le détenu Werner N-aef , qui s'était

évadé du pénitencier de Witzwil  clans la
soirée de mercredi , a été arrêté hier a
Bienne.

CONSÉQUENCES D'UN ÉTÉ SEC

La situation est particulièrement grave dans I ouest du district
Les canicules ont débuté avant-hier

par Je sec. Chacun sait ce que cela
signifie : six semaines pour le moins
de beau temps, six semaines pendant
lesquelles les vannes du ciel risquent
de rester fermées. A moins que...

Constatation réjouissante pour cer-
tains : pour ceux qui partent en vacan-
ces, pour ceux qui se proposent de
passer de longues journées au bord de
l'eau, sous la tente ; mais constatation
tragique pour d'autres ; pour les agri-
culteurs notamment qui assistent im-
puissants à l'assèchement de leurs
récoltes de blé et de pommes de terre
comme aussi des prairies, pour nos
autorités communales qui doivent
nous assurer un minimum d'eau
de cette eau que le ciel nous refuse
depuis de longues semaines déjà et
menace de nous attribuer qu'au compte
goutte lors d'un problématique orage
à venir.

D'autres, dans plusieurs régions du
canton , ont jeté leur cri d'alarme dont
se sont fait l'écho les chroniqueurs de
ce journa l. Nous voulons aujourd'hui ex-
poser « sèchement • la situation telle
qu'elle se présente dans ce riant val-
lon , grenier du canton.

Il y en a encore...
Nous voici revenus au début du siè-

cle où les paysans de Dombresson s'en
allaient à Neuehâtel chercher de l'eau
dans les... bosses à purin. Certes , nous
n'assistons plus aujourd'hui à un exode
des attelages vers d'autres cieux plus
humides ; mais l'histoire se répète à
cette différence près que l'eau du lac
est transportée du bas au vallon au
moyen de camions citernes. C'est le
cas notamment aux Geneveys-sur-Cof-
frane où depuis trois semaines des
camions-citernes d'une contenance de
10 mètres cubes font la navette entre
ce haut village et le bas. Car les Gene-
veys-sur-Coffrane n'ont plus d'eau ni
dans leurs puits ni dans leurs sources.
Dans une huitaine , un pipe-line de 5
kilomètres de longueur sera installé de
Corcelles aux Geneveys-sur-Coffrane, à
travers champs, -pour alimenter en eau
potabl e cette partie-là du Val-de-Ruz.

A Coffrane , des mesures draconien-
nes ont été prises pour éviter que le
réservoir de la commune ne se vide :
suppression du débit d'eau pendant la
nuit, interdiction de faire des lessives.
A Montmollin , la population ne dispose
que de 50 litres minute fournis par la
commune de Rochefort.

Fontaines semble beaucoup plus pri-
vilégiée. Cette commune dispose d'une
nappe souterraine volumineuse. Toute-
fois , ses installations de pompage sont
insuffisantes et l'eau n'est pas parfai-
tement pure.

Au centre du vallon
Au chef-lieu, comime à Fontaineme-

lon et aux Hauts-Geneveys, qui dispo-
sent des mêmes installations de pom-
page, la situation n'est pas encore ca-
tastrophi que. De l'eau , il y en a suf-
fisamment pour autant que la popula-
tion n 'en abuse pas. Or, chacun sait
que rien n 'est plus -simple pour arroser

. ses jardins que d'ouvrir les robinets et
de faire marcher les jets tournants.
Pour éviter tout gaspillage , les arrosa-
ges quels qu'ils soient ont été interdits ,
comme il est défendu de faire couler
l'eau sur la plaque de beurre pour la
rafraîchir ou de laver sa voiture ail-
leurs qu'au garage.

Ici aussi, les installations de pom-
page sont insuffisantes et leur moder-
nisation est à l'étude.

A la Côtière, sans l'eau du lac, la
population mourrait de soif. En effet,
les sources naturelles ne suffisent plus
depuis bien longtemps à l'alimentation.
Elles ont été remplacées, dès 1945, par
l'eau du lac vendue à la commune par
la vill e de Neuehâtel.

A Dombresson-Villiers, les sources du
Seyon débitent actuellement encore 450
litres à la minute. Aucune mesure im-
portante n'a été prise car une station
de pompage de secours est à disposi-
tion qui peut être mise en marche
d'une heure à l'autre. Bien entendu ,
comme partout ailleurs, '.a population
a été priée de ménager l'eau. Elle a
suivi avec discipline les ordres donnés,

Réserves en cas d'incendie
Dans la plupart des communes du

Val-de-Ruz, il y a pour l'instant assez
d'eau dans les nappes souterraines.
Cependant, -si des mesures, parfois dra-
coniennes ont dû être prises, c'est par
suite de l'augmentation de la consom-
mation et surtout par le fait que les
réserves d'eau en cas d'incendie doi-
vent rester intactes. A cette période de
l'année, où les tas de foin n'ont pas
fini de fermenter, un sinistr e peut se
déclarer d'un moment à l'autre. On ne
pardonnerait pas aux autorités de n'avoir
pas prévu ces risques-là.

Situation difficile
à la montagne

Dans les pâturages, la situation est
difficile. Les citernes se vident ou
même sont vides. Déjà des services de
camions citernes ont été organisés afin
d'alimenter en eau les alpages. C'est
ainsi , par exemple, que de l'eau est
transportée de Dombresson-Villiers aux
Vieux-Prés, aux Planches et de Sava-
gnier aux Savagnières, près des Bugne-
nets. A Çhaumont et à Chasserai , les
citernes sont quasi vides et les paysans
n'ont qu'une préoccupation immédiate:
monter de l'eau pour leurs troupeaux.

Sécheresse angoissante
Le probl ème de l'eau potabl e résolu ,

ou sur le point de l'être, il n'en de-
meure pas moins que la sécheresse de
l'été 1952 marquera dans les annales de
notre histoire neuchâteloise. De la
plaine aux sommets des montagnes,
tout est grillé par un -soleil! implacable.
Plus de verdur e, partant plus de four-
rage. Des blés forcés par le sec ne don-
nent jamai s de belles récoltes et les
pommes de terre restent petites. Situa-
tion tragique pour notre agriculture.
La nature ordonne, l'homme subit ses
caprices.

André SCHENK.

Toutes les communes du Val-de-Ruz
prennent des mesures pour parer à l'augmentation

de la consommation d'eau

La restauration du Casino-Théâtre se révèle
plus coûteuse que ce la était prévu

BILLET  LOCLOIS

Notre correspondant du Locle nous
écrit :

Au moment où la population lo-
cloise sera en train de boucler ses
valises pour les vacances horlogères,
les conseillers généraux sont appelés
aujourd 'hui à examiner une nouvelle
demande de crédit (supp lémentaire)
pour la transformation du Casino. Le
Casino-théâtre appartient à une so-
ciété d 'intérêt public qui , l'an der-
nier avait demandé à l' autorité com-
munale d' examiner la question de la
restauration de ce bâtiment. Le Con-
seil général f u t  appelé à voter l 'ins-
cription au budget communal d'une
somme de 6900 f r .  par an à partir de
1953 et jusqu 'à amortissement com-
p let du prêt hypothécaire consenti
au conseil d' administration pour un
montant de 275,000 f r .  comprenant
le remboursement d'un prêt cédu-
laire de 33,000 f r :

Quelques vices de construction f i -
rent apparaître en cours des travaux
l' af faissement  des fondations . De
plus , le conseil d' administration et
la commission de construction ont
constaté que p lusieurs améliorations
importantes s'imposaient si l'on vou-
lait aboutir à la réussite de l'œuvre.

Les nouveaux travaux représente-
ront un montant total d'an moins
85,000 f r .  Dans une lettre adressée à
la commune , le conseil d'adminis-
tration du Casino demande à l'auto-
rité de bien vouloir consentir à aider
la société comme cela a été fa i t
pour la pr emière partie des travaux.
Dans sa lettre , le conseil du Casino
relève qu 'en 1965 le Casino devien-
dra la propr iété  de la commune et
qu'il doit devenir digne d' une ville
qui s'est embellie pendant la con-
joncture.

C'est dans cet esprit que le conseil
d'administration demande que la
commune veuille bien consentir à
augmenter à 9000 f r .  l'annuité prévue
à 6900 f r .  à verser à la société du
Casino dès 1953.

Le crédit demandé se divis e en
deux parties. Trente-huit mille six
cents f rancs  seront appelés à cou-
vrir le coût des travaux supp lémen-
taires décidés en cours d' exécution
et U6A00 f r .  serviraient à couvrir le
montant des travaux supp lémentai-
res à décider.

Le Conseil communal , qui a exa-
miné la chose , reconnaît que les pro-
posi tions oui sont fai tes  répondent
à l'intérêt bien compris du Casino et
qu'il serait regrettable de compro-
mettre le succès de cette œuvre en

n'accordant pas le crédit demandé.
Toutefois , l' autorité executive estime
que la construction d' une marquise
extérieure est superf lue .  Si le lég isla-
tif se range aux vues du Conseil
communal , le crédit serait ainsi ra-
mené à 80,000 f r .

Le conseil d'administration du
Casino-théâtre devra pour son comp-
te revoir le loyer du cinéma et du
restauran t pour assurer la rentabilité
des dépenses.

Il appartiendra au Conseil géné-
ral d'autoriser le Conseil communal
à signer la modification de la con-
vention stipulant que la commune
inscrira annuellement à son budget
une somme de 9000 f r .  jusqu 'à com-
p lète liquidation de la somme.

lie feu dans un appartement
(c) Jeud i, vers 9 heures, des locataires
de l'immeuble Billodes 25 alertaient les
premiers secours , un incendie s'étant
déclaré dans un appartement au premier
étage, occupé par M. J. V.-R.

. Le- feu violen t qui avait pris naissan-
ce' dans un buffet  contenant des livres
et des lainages s'était largement éten-
du à la pièce. La chaleur était si intense
que les tubes des ins ta l la t ions  électri-
ques dans les parois et dans les pla-
fonds avaient fondu.

Après une heure d'efforts , l ' incendie
put être maîtrisé. Les dégâts sont évalués
h une dizaine  de mille francs.

La gendarmerie enquête pour déter-
miner les causes du sinistre. Mme V.
était en vacances et son mari étai t  part i
à son trava il à 7 heures sans rien cons-
tater d'anormal.

tes changements
d'adresses

sont effectués gratuitement, pour
autant  que l'abonné demeure en
Suisse.
Pour les changements d'adresses
à l'étranger, les frais d'af f ran-
chissements sont à la charge de
l'abonné.
Afin d'éviter tout retard dans les
envois, les demandes de change-
ments d'adresses doivent nous
parvenir :
avant midi pour le lendemain,
et jusqu 'à vendredi soir au
plus tard pour le lundi suivant.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuehâtel »

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Tribunal correctionnel

(c) Jeudi , le tribunal correctionnel du
district de la Chaux-de-Fonds a tenu
une audience sous la présidence de M.
André Guinand , assisté des jurés MM.
Georges Jaggi et Marcel Itten et du
greffier M. Pierre Béguin. Le ministère
public était représenté par M. Jean
Colomb, procureur général.

E.-G. B., prévenu de vols , de tenta-
tives de vols et de dommages à la pro-
priété, notamment  d'un porte-feuille à
un camarade d'atelier , contenant 400 fr.
est condamné à 4 mois d'emprisonne-
ment, avec sursis.

Le tribunal a examiné ensuite l'af-
faire de la rue du Collèg e qui fit pas-
sablement de bruit. Le 16 mars écoulé,
un ouvrier , Germain Prétôt , décéda des
suites d'un ébranlement cérébral causé
par des coups reçus.

En instance de divorce, il s'était ren-
du, en état d'ivresse, chez sa femme
où une violente dispute éclata aussitôt.
Des ouvriers italiens qui logeaient chez
celle-ci s'interposèrent et se trouvèrent
mêlés à la rixe.

Après l'audition d'une quinzaine de
témoins, le tribunal a rendu le jugement
suivant : La femme du défunt est con-
damnée à 3 mois d'emprisonnement et
les Italiens C. R. à 2 mois et S. L. à
1 -mois d'emprisonn ement.

Les prévenus, condamnés aux frais,
bénéficient toutefoi s dû sursis.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Journée de paroisse
(c) Dimanche a eu lieu, par un beau
temps, à la Monitagnette, la Journée an-
nuelle de la paroisse réformée qui, le ma-
tin, fut ouverte par un culte du pasteur
Senft tandis que l'après-midi le pasteur
DuBois, des Verrières, parla de la famille
qui doit s'unir chrétiennement pour
accomplir sa mission dans le monde mo-
derne.

A midi eut lieu le pique-nique et plus
tard des Jeux furent organisés pour le
plaisir de chacun.

NOIRAIGUE
Horaire d'été et vacances

(c) La chaleur persistante a engagé la
commission scolaire à concentrer dès le
début du mois toutes les leçons le ma-
tin , ce qui a permis de travailler dans
de meilleures conditions.

Les vacances, précédées de la fête de
la jeunesse, auront lieu du 21 juillet au
31 août.

MOTIERS
Ittoto contre camion

(sp) Avant hier, vers midi, au Grand-
Marais , entre Métiers et Couvet, une
motocyclette, conduite par un Covasson ,
s'est jetée contre un camion qui effec-
tuait un déplacement à gauche et qui
allait être dépassé. Le motocycliste a été
légèrement blessé au visage tandis que sa
sœur, qui était assise ^ur le siège arrière,
s'en est tirée sans mal. Les deux véhi-
cules ont subi des dégâts.

IJCS VERRIERES
Au seuil des vacances

(c) Les écoliers verrisain-s sont en va-
cances pour six semaines depuis lundi.
Le dernier jour d'école du trimestre a
été marqué comme de coutume par la
« grande classe secondaire », présidée
par M. Gilbert Delbrouck, vice-prési-
dent de la commission, scolaire. Cette
cérémonie permit aux élèves d'enten-
dre les remarques et les conseils op-
portuns de leur directeur, M. Et. Du-
Bois, qui fit une critique tonique et
spirituelUe de l'élève moyen.

Il restait aux autorités à prendre
congé de Mille Lucette Probst, insti-
tutrice, qui, à la veille de son maria-
ge et de son départ pour le Came-
roun, quitte son enseignement après
trois ans de dévouement dans les clas-
ses des Oernets et des Verrières. M.
L. Berner, inspecteur, et M. G. Del-
brou-ck, lui dirent tour à tour les re-
merciements et les vœux du Dépar-
tement de l'instruction publique et
de la commission scolaire.

Au début de la matinée, les mem-
bres du corps enseignant primaire et
secondaire avaient tenu à prendre
congé de leur jeune collègue et à mar-
quer la bonne amitié qu'ils lui gar-
dent.

A N E U C H A TE L ET DA N S  LA R É G I O N
¦ 
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Les recherches entreprises pour re-
trouver le corps de M. Marcel Croset qui
s'est noyé mardi soir , au large du
« Grand Verger », se sont poursuivies
hier durant toute la journée.

Cependant, elles n 'ont donné aucun ré-
sultat.

Après une noyade

(sp) L école de sous-otticiers commencée
¦la dernière semaine de juin se termine-
ra samedi prochain. Cet après-midi, les
cent vingt futurs caporaux recevront
leurs galons au cours d'une brève céré-
monie , dans la cour d'honneur de la ca-
serne.

Lundi matin, les nouvelles recrues en-
treront en casern e et la seconde école
d'infanterie 1952 se terminera le 15 no-
vembre. Il y aura deux compagnies de
fusiliers et une compagnie de mitrail-
leurs-lance-mines.

!La vie militaire

« onseii gênerai
(c) Le Conseil général de Bôle s'est réu-
ni la semaine dernière pour la première
fols dans sa constitution définitive. Pré-
sidé par M. Maurice Béguin q-ul a sou-
haité la bienvenue aux nouveaux con-
seiillers généraux MM. Amsler, Anker, Bar-
bier , Chautemps et Egli. successeur des
conseillers communaux récemment élus,
U a procédé à- la nomination des diffé-
rentes commissions.

La Commission scolaire sera composée
ide MM. Henri Bgill. Edmond Jeanneret,
René Maret, Arduino Plattinl, Maurice
Poget.

Le Conseil général décide ensuite de ré-
pondre négativement à la demande d'un
préavis des C.F.F concernant la suppres-
sion éventuelle du gardiennage au pas-
sage à niveau de Crostand , cette suppres-
sion pouvant entraîner de graves dan-

BOLE

(c) Grâce à l'amatollité d'automobilistes,
les personnes âgées des villages béro-
ohaux ont pu parcourir, samedi dernier,
les cantons de Neuohâtel et de Vaud.

La cohorte se rendit à la vallée de Joux.
Il y eut' une halte au Hocheray où une
collation fut servie. Au retour , les excur-
slonistes purent visiter la belle église de
Rcmalnmôtler ava nt de regagner la Béro-
che. Chaque personne fut reconduite à
son domicile.

Une belle course

Rentrée des classes
(c) Au moment où, un peu partout , les
portes des collèges se sont fermées , le
nôtre a rouvert les siennes après quinze
jours de vacance s consacrées aux fenai-
sons.

Que nos écoliers se consolent à la pen-

I

sée que dans deux mois leur tour vien-
dra de prendre la clef des champs pour
leurs grandes vacances. Patience !

ENGES

t
Madame Josef Novotny, à Neuehâtel ;
Madame et Monsieur Numa Audétat-

Jaquet , à Neuehâtel ;
Madame et Monsieur Serge Santschy-

Jaquet et leurs enfants Josiane et
Marlyse, à Serrières ;

Famille Marek , en Autriche ;
Famille Marek , en Amérique ;
Famille Sahner, en Autriche,
ainsi que les familles parentes et

alliées
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Josef NOVOTNY
leur cher et regretté époux , père , grand-
père, arrière-grand-p ère , beau-frère , on-
cle et parent que Dieu a rappelé à Lui
dans sa 83me année , après une longue
et pénible m a l a d i e , muni  des saints sa-
crements de l'Eglise.

Neuehâtel , le 17 mai 1952.
(Moulins 37)

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu samedi à 13 heures.

Domicile mortuaire  : Hô pital des Ca-
dolles.

n. i. p.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Madame Sœur Hélène, religieuse

TJrsuline ;
les enfants et petits-enfants de feu

James Ruedin ;
les enfants et petits-enfants de feu

Georges Ruedin ;
Monsieur et Madame Henri Ruedin

et leurs enfants ;
Madame veuve Paul Matthey-Ruedin

et ses enfants et petits-enfants ;
Madame veuve Louis Ruedin, ses

en fants et petits-enfants ;
Madame Soeur Louise Rued in, Fille

de la Charité ;
Monsieur et Madame Jean Ruedin ,

leurs enfants ©t petits-enfants,
ainsi que toutes les familles paren-

tes et alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de leur chère sœur, bel-
le-«ccur, tante, grand-tante et cousine,

Mademoiselle Cécile RUEDIN
que Dieu a rappelée à Lui, après de
longues années de souffrances chré-
tiennement supportées, munie des sa-
crements de l'Eglise, à Clarens.

TaVel s/Olarens, Maison de repos,
17 juillet 1952.

La messe d'enterrement, suivie de
la sépulture, aura lieu samedi 19 juil-
let, à 11 heures, à la chapelle catho-
lique de Tavel.

Priez pour elle !

Madame et Monsieur Alexis Petit-
pierre-Allisson, à Lattsane, leurs en-
fants et petits-enfants, à Oortaililod,
à Baden , à Nyon, à Ohailly et à Lau-
sanne ;

Madame Charles Colomb-A llisson, à
Sauges, ses enfants et petits-enfants,
à Saint-Aubin et à Neuohâtel ;

Madame et Monsieur Marcel Du-
rand-Allisson, à Paris, leurs enfants
et petits-enfants, à Paris et à Genève;

Madame Gremli-AUisson et ses en-
fants, à Ohailly ;

Madam e Karlebach, à Chez-le-Bart ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Henri ÀLLISSON
née Emma CHATELAIN

leur chère mère, grand-anère, anrière-
grand-mère, belle-sœur, tamte, amie et
¦parente, endormie paisiblement dans
sa 87me année. ,

Ohez-le-Bart, le 16 juillet 1952.
L'Eternel est mon rocher, ma for-

teresse et mon libérateur.
PS. 18 :8.

L'inhumation aura lieu à Saint-Au-
bin samedi 19 juillet 1952, à 13 h. 45.

Culte au domicile, à 13 heures.
Départ du domicile mortuaire, à

13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Victor Croset, à
Colombier ;

Monsieur et Madame René Brunner
et leur fils, à Berne ;

Monsieur et Madame André von
Gunten et leurs enfants, à Dombresson;

Monsieur Robert Croset, à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur et Madame Pierre Croset
et leur fils, à Moutier ;

Madame Emma Walthert, à Colom-
bier ;

ainsi que les familles Croset, Chérix,
Vuffrey, Morerod, Feurtet et Miéville,
les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part de la
disparition de leur très cher fils, petit-
fil s, frère, beau-frère, oncle, cousin et
parent

Monsieur Marcel CROSET
enlevé à leur tendre affection dans un
tragique accident, survenu le 15 juillet
1952, dans sa trente et unième année.

Colombier, le 15 juillet 1952.
Veillez et priez, car voue ne sa-

vez ni le Jour ni l'heure...
La date et l'heure de l'enterrement

seront communiquées ultérieurement.

t
Monsieur et Madame Josef Novotny, à

Neuehâtel ;
Madame et Monsieur Numa Audétat-

Jaquet, à Neuehâtel ;
Madame et Monsieur Serge Santschy-

Jaquet et leurs enfants , Josiane et Mar-
lyse, à Serrières ;

Madame et Monsieur Georges Tôdtli-
Fritschi et leurs enfants , à Neuehâtel ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Maurice FRITSCHI
née Marie NOVOTNV

leur chère fille , sœur, belle-sœur, tante,
cousine et parente , que Dieu a rappelée
à Lui dans sa 48me année , après une
cruelle maladie , munie des saints sacre-
ments de l'Eglise.

Neuehâtel , le 16 juillet 1952.
(Musée 2)

L'ensevelissement , sans suite , aura lieu
vendredi  18 jui l let , à 13 heures.

Domicile mortuaire  : Hôpital de la
Providence.
Cet avis tient Heu de lettre fie faire part

R. I. P.

Le comité du Ski-Club de Neuehâtel
a le pénible devoir d'annoncer à ses
membres le décès de

Madame Marie FRITSCHI
membre actif do notre société.

La Société fraternelle de prévoyan-
ce, section de Neuehâtel, a le pénible
devoir d'annoncer le décès de

Madame Maurice FRITSCHI
L'ensevelissement , sans suite, a lieu

vendredi 18 j uillet, à 13 heures.

POMPE S FUNÈB RES
de P E S EU X  _ H. Arrigo
Cercueils — Incinérations
Transports Tél. 8 12 24

Mademoiselle Adèle Bou.rquin ;
Madame Edouard Bourqui n ;
Sœur Miza Bourquin ;
Mademoiselle Alice Bourquin,
ont le chagrin de faire part  du dé-

cès de leur cher frèr e, beau-frère et
oncle,

Monsieur Louis BOURQUIN
que Dieu a repris à Lui dans sa 67me
année, après une longue- maladie.

Peseux, le 17 juillet 1952.
L'amour de Dieu a paru envers

nous en ceci , c'est que Dieu a en-
voyé son fils unique dans le monde,
afin que nous ayons la vie par lui.

I. Jean, 4 : 0.
L'enterrement aura lieu à Perreux,

samedi à 14 heures.
Il ne sera pas envoyé de faire part.


